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I. - Introduction. 

Après une interruption de cinq années, nous r1;prenons la publi ­
cation des notes semestrielles sur la si tuation des travaux de mise 
en ~xplo itation du bassin houi ller du Nord de la Belgique. 

La dernière note publ iée à ce su jet, dans nos annales, a donné 
cette situation à la date du 30 j uin 1914 (1). Ci-a près, nous exam i­
nerons l'ensem bl e des difficultés renco ntrées, pendant les années de 
g uerre, et nous indiquerons l'état des travaux au 30 ju in 1919. 

Nous croyons uti le de rappele r sommairement, quelques dates 
essentielles de l'h istoire de la déco uverte et de la mise à fruit des 
r ichesses charbonnières de la Campi ne. 

Après les sondages infructueux, mai s cependant très u tiles, de 1897 
et 1898, la première co uche de hou ilie a été recon nue par le sondao-e 
d'Ascb le 2 août 1901. L'octro i de la première eoncession, sous ~a 
date du 1er août 1906, fait suite à une période de 5 années de r echer­
ches très nombreuses, mais que lque pe u hàtives , et de discussions 
passionnées entre demandeu rs; en concession. 

En ~~e de compléter la reconnaissance du gisement , de détermi ner 
la pos1t1on la plu s favorable de sièges d'exploitation et de p · , 
1,. . . repare1 

m stallat1on de ces sièges, de nou velles études ont été entr · 
1 ·é , epr1ses, 

par es soc1 tes concessionnaires. C'est l'époque des so nd 
ages pro-

(1) A . M . B., t . X IX, 3e li v. 
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fonds, qui ont fo umi des indications précises qu an t à la richesse et 
à l'allure du. no uveau bassin. Puis, il a fallu acq uérir les g raodes 
éteodues de terrai ns nécessaires, y édifier des centrales électriques 
et des cités ou vrières importa ntes . 

Tout cela a retardé le commencement des opérations de fo nçage, 
jusqu 'en 1909 et même. ·pour certains sièges, jusqu'en 1912. 

Dès cette année 1912, la c réation des six sièges, dont on poursuit 
actue llement l'insta llation, était décidée; pour tous, on avait adopté 
le creusement des puits par la congélation , avec ou sans intervention 
de la cimentation préalable, dont l'efficacité reste trés discutée. 

Les travaux de creusement eu terrai ns congelés, commencés en 
1912-1913, pour les trois premiers sièges, ont doon é lieu pendant 
l'année 1913, à quelques incideots assez inquiétants. Ma is les diffi ­
cultés rencontrées ont été heureusement surmontées et nous pouvons 
être pleinement rassurés. quant à l 'avenir de notre riche bassi n du 
nord. 

Dès le 28 juillet 1914, le puits n• 1 du charbonnage de , v in terslag, 
à. Genck, a atteint le houiller à 484 mèt res . Cet évènement considé­
rable devait être célébré, avec une certaine solenn ité, le 4 août 1914, 
par des fêtes qu' il a fallu contremander. 

Le 4 août, un évènement historique , bien plus considérable encore, 
et dont les conséque11Ces devaient être néfastes pour noire malheu­
reuse patrie, éclatait brusquement; c'était la guerre, la violation de 
la neutralité belge e t l'invasion allemande . 

Les install atious de fonçage des concessionnaires et des entre­
preneurs s~nt demeurées inactives au début de l'occupati on . Partout , 
les mes ures iDdispensahles à la conserva tion des résultats acquis ont 
été prises en temps utile. 

Tout d'abord, la guerre a amené une interruption momenta Dée et 
presque générale des travaux; la main-d'œuvre · r estait cependant 
assez abondante en Campine, et l'envahisseur nïnterdisait pas encore 
la continuation de ces t rava ux, qu'il n'y avait d'ailleurs pas lieu de 
suspendre par patriot isme, puisqu'ils n'étaient pas de nature à servir 
les intérêts de l'autorité occu pante. Mais, les dépôts d'ex plosifs étaient 
vides ou fermés ; les entrepreoeurs de fonçage craigna ient le manque 
de chlorure. d'ammoniaque et surtou t du charbon indispensable au 
maintien de la congéla tion. 

Dans ces condit ions , il ne pouvait être question de commencer 
celle-ci aux puits 0 ° 2 du Zwarlberg et d'Eysden, dont les sondages 
étaient achevés ou près de l'être. L'opinion, alors générale, que la 
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guerre serait de courte durée, j ustifiait également un arrêt momen­
tané des travaux. 

Le tableau n• i résume les principale~ données de la situation 
minière du Limbourg, pour les dix dernières années. Il fai t con­
naitre, pour chacune de ces années : 

1° Le nombre des pui ts en cr eusemen t et la profondeur totale de 
ces puits au 31 décembre; 

2° Le nom bre de sièges en prépa ration et leur personnel du fond 
et de la surface, y compris les ouvriers des entrepreneurs de fonçage; 

3° Les mêmes -renseignements et la product ion en tonnes, pour 
l'unique siège en exploitation , depuis 1917. 

TABLEAU N° 1. 

Nombre Profondeur Sièges en préparation Sièges en activité 

ANNÉES de puits en totale a e ces 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

19Hi 

1917 

1918 

creusement puits PERSONNEL 
Nom-

Produc- P ERSONNEL 

au 31-1 2 Nombre tion 
Fond I Su,face 

bre 
Fond J Surface en tonnes 

)) » 2 » 40 )) )) )) 

> )) 4 )) 378 » » )) 

» » 5 )) 585 » )) )) 

3 827 6 169 !-116 )) » » 

1 
6 1882 6 

1 
290 ll58 » )) » 

8 2628 6 283 980 » » )) 

8 3136 6 379 760 )) )) » 

8 4070 6 476 ll05 )) » )) 

8 -1308 5 251 479 l 11 . 640 189 

8 4394 5 146 394 l 65.670 354 

Les travaux, très réduits pendant le second semestre 1914 et 
pen_da~_t toute l'~nnée 1915. ont repris quelque activité en 1916; 
n:iais I rntervent1on de l'autorité occu pante a amené l'arrêt de plu­
sieurs fonçages, en novembre de cette même année, et des entraves 
de tous 0 enres ont rel d · l' d o . , . ar e avancement es autres. Des pièces de 
cuvelage, qui eta1ent à p· d d' . , 1e œuvre, ont ete enlevées, ainsi que des 

1 )) 
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)) 

» 

» 

» 

> 

» 

296 

313 

~ 
1 
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locomotives, des machines, des engi ns et des matériaux de toute 
nature. 

Cette inte rvention malve illante de l'adm in istration allemande 
avai t pour but évident d'augmenter le nombre des chômeurs, et de 
favori ser ainsi le recrutement, pour l' industrie allemande, des tra­
vai lleurs belges, forcés ou volontaires. 

Au surpl us, la vie industrielle s'éteig nait de plus en plus en 
Belgique et il devenai t bien difficile, s inon impossible, d'y réaliser 
des i nsta llations nouvelles, ou de se procurer les matières premières 
nécessaires, dont la rareté se fait encore sentir actuell ement. 

Aussi doit-on considérer comme très remarquables, les résultats 
obtenus, notamment à Kleine-Heide, à Eysden el à Winterslag, 
malgré des circonstances aussi défavorables. Ainsi qu'il est indiqué 
par Je tableau n° 2, le puits n° 2 de ce dern ier siège avait atteint à 
son tour le houi ller, le 13 octobre 1916; un an après, un premier 
chantier était mis en exploitation à l'étage de 54.0 mètres . 
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TABLEAU N° 2. - Concessions ch arbonnières du Limbourg. - Situation, a u 30 juin 1919, des puits cr eusés par la congélation. -~ 
1 DAT ES DU COYIMEN 

COT E:-i DE PROFO NDEUR 
CH IENT sous LA SURFACE 

CONCESS IONS SI ÈG ES Pu1Ts du creu-

des de la sement 
congéla- dans les 

travaux 
tion morts 

terrains 

1 
base OBSERVAT IONS 

du creu- de dela Profondeur 
terrain terrain sement l'exploi- première 

dans le crétacé houiller 

1 

tation passe 
houiller congelée 30-6-14 30-6-19 

1 
'Icrsem 10 l 1 ~-3-12 7-6-1 2 

An dré Du mont Waterschei 
2 fer sem . 11 17-5-13 21-7-13 

. 1 

l l Ier se m. 10 22-11-11 26-4-12 
Beeri ngen-Coursel Kle ine Hcide 

2 2c sem. 10 5-2- 13 6-~-13 

1 

l 1 Icr sem. 13 » )) 

Helch teren . Voort 
2 lcr sem. 14 l) » 

1 

l 1 Icrsem. 12 ·11-13 17-3-14 
Les Liégeois Zwartberg 

2 2c sem. 13 » )) 

1 

l l 2e sem. J 1 4-12-13 5-3-14 
Ste-Barbe et Gui llaume Lambert. Eysden 

2 Icrsem .12 1-12- 18 4-3-19 

1 
\Vinter slag . l l fer sem. 10 27-11- 11 11-3-12 Winterslag 

2 2c sem. 11 11-9-12 10-2- 13 

1 288 505 380 
1 

~ 
» )) 464 466 ) A \Vaterschei et à 

:! 

288 505 380 263 
.. Jeine H eide, la 

)) 1> 42-1 traversée des sa-
, bles herdens a 

)) )) 375 620 488 396 590 \ rendu nécessaire 
une rep r ise de la 

)) » 375 620 494 176 580 congélation. 

1 

)) » 352 603 620 )) )) 

lt )) 352 603 620 )) )) 1 
)) 

1 
)) )) 331 560 560 180 480 T ra\'Bux suspendus, 

faute de cuvelage 

)) )) 331 560 560 )) )) 

1 230 477 505 103 5l!J Décongelé. 
8-17 )) 

i 

)) )) 230 4î7 505 )) 69 Tra vaux suspendu s, 
faute de cuvelage. 

· 28-7-14 ! l 
2î0 -18~ 428 456 700. Puits d'extraction . 

10-17 
428 3î3 675 Puits d 'aérage . l4 , 13-10-16 270 484 

' 

1 

,P 
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La guerre e t l'occupation étr angère, outre les a rr êts et les lenteurs 
regrettables qu'elles ont causés, ont créé u ne situa tion i ndustrielle, 
dont les effets désastreux su bsistent encore. Les pl us g raves son t 
l' augmentation des prix de la main-d'œuvre, conséq uence du coùt 
excessif de toutes choses , le manque de certaines matières, notamment 
des fontes nécessaires pou r les cuvelages, et enfin la destr ucLion et 
le pillage d u matériel de nos us ines et atel iers . Fort henr eusement 
les insta lla tions si importantes et si coüteuses des sièges en pr6para­
tion de la Campine n 'ont été l'objet, de la part de l'occupant, d'aucune 
destr uction systématique. 

Le r etard très notable des trava ux en cour s, bien que regrettable, 
n'est e;ependant pas de na ture à compr omettre leu r succès fi nal. 
Celu i-ci doit actuel lement être considéré comme certa i u et on peu t 
pr évoi r , dès ma intenan t. que le Limbou rg, pa r la ri chesse incontes­
table de son bassin hou iller , est appelé à partic iper au relèvement 
économique de notre pays, dans u n déla i assez court , et d' une façon 
d' année en année pl us importa nte. 

Aussi ce tte pr ovince a-t-elle été r econnue province min iè re , par un 
arrêté micistèriel d u 25 avril 1919. 

II. - Recherches en terrains non concédés. 

Nombre et étendue des concessions . 

Depu!s l'exécution d u sondage d'Oostham, en 1912, il n'a plus été 
entrepris aucune recherche dans le territoire non concédé, q ui s'étend 
au Sud et au Nord •. des concessio~s du Lim bourg , et qui comprend , 
en out re, toute I e tend ue d u g isemen t hou iller de la province 
d 'A nvers. 

Peut-être le succès r écen t de la mise à fruit de la mine de Win­
terslag et le pr ix actue llement très é levé des charbons auront-i ls 
pou r conséq uence de susciter de nouveaux travaux de r eco nnais­
sance , tant dans les concessions i ncompl ètement explor ées et toujou rs 
i nact ives, que dans les parties non concédées de notre bassin du Nord. 

L a réu nion des concessi on s Sa inte-Barbe et Guilla ume-Lambert 
autor isée par ar r êté royal du 20 mai 1919, a réd uit à neuf le nom~ 
hre ~es mi nes du Limbourg . Leu r supe rfic ie r este de 31 ,482 hectares, 
se repartissan t comme suit : 

1 

tl 
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1 

Nombres 

de 1 de sièges 
Superficies 

en 
conces-

1 
en en p répa- hectares. 

sions. acti\'ité . 1 ration . 

Concession exploitée l 1 

1 

l,) 960 

Concessions en pré paration 5 » 5 20.941 

Concessions inactives 3 l,) 

1 

» 9 .581 

T oT,wx. 9 l 

1 

5 31.482 

1 

HL - Travaux de mise à fruit des concessions. 

Pendan t les c inq de rni ères années, les concessionnaires cÎ e Hou­
thaelen , de Geuck-S utendael et de Zolder n'ont rien ent repris, en v ue 
de com pléter l'étude de leur domaine mi n ie r et d 'en préparer l'ex­
ploita t ioll. 

Il serai t question, paraît-il, de commencer, sous peu , de nouYelles 
r echer ches pa r sot1dage, dans deux de ces concessions ; mais l'admi­
nistrai ion des mines n'a pas encore été av isée officiellement de ces 

proje ts. 
Ci-après, nous examinerons successivement l'état d'avancement 

des travaux en cours dans les s ix autres concessions, ainsi que les 
faits les plus dignes d'i ntérêt, consta tés pendant leu r exécution , 
depui s le 30 j u in 1914. 

I. - Concession André Dumont sous Asch. 

Siège de Wate1·schei, â Genck {houiller à 505 mètres). 

A. - F on çage des p uits. 

P UITS N° 1. - Ce pu its éta it ple in d'eau , à la fin du premier 
semest re 1914, et on procédait . depuis le 1°' mai de la même an née, 
à la décongéla tion par circula tion de saumu re réchauftë e dans les 
congélateur s et par i njection d'eau à 25°, à la base de la passe 
congelée. 

Le dégel a été considéré comme term iné à la fin de j uillet 1914, 
lorsque la tempéra tu re de la saumure est devenue constante à+ 7°, 
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a près un repos de troi!,jou rs et u ne c ircula tion de sept jours dans 
les circuits congélateurs. 

Le manq ue de personnel, attribuable a la mobilisation el à la 
su ppression de tout moyen de transport, a provoqué une suspension 
des tr avaux, pendan t le mois d'août. Mais, à partir du 1er septembre, 
on a épuisé les eaux par émulsion , tout en effectu an t u n matage des 
joints du cuvelage. Environ 190 tonnes de ciment ont été e nsu ite 
injectées de rrière celui-ci, par les orifices spécialeme nt des ti nés à 
cette opéra tion. 

Dès le 4 janvier 19'15, on a commencé à per fo rer, au moyen d 'un 
ou til spécial, les t ubes congélate u rs, a fin de s·en ser vi r pou!' com­

pléter la ci mentat ion des terrains, autour du puits . Cet ou ti l perçait, 
de 7 en 7 mètres, 4 trous de 1 à 2 cm! de sect ion; a ins i prépar é, le 
congéla teur était m is en re lation , par u n tube flexible, avec un 
tonnea u renfermant le mélange d'ea u e l de ciment , insta llé dans la 
tou r. à l'étage supérieur, c'est-à-dire à 55 mètres au-dessus de la 
tête des sables tertia ires. 

Fa ite e n de ux fo is pour chac un des congélateurs, d'abord en tre 
les niveaux de 380 et 290 mètres, puis entre 290 el 150 mètres, cette 
opération a absor bé 344 ton nes de c im ent , y compri s ce qu i a servi 
a u rempli ssage des congélateurs. Elle a été terminée le 9 ju in 1915. 
Le 15 du même mois, la partie du puits n• 1 exécutée par la Société 
d'entrepri e « F ranco-Belge» a été reçue par la Société conces ion­
naire. A cc momen t , la veDu e d'eau y é ta it de 1 m3 600 par heure. Il 
restait à _t raverser , pour atteindre le houi ller, env iron 35 mètres de 
marnes et 5 mètres de sa bles aquifères. 

Avan t d'arr ête r le programme des tr ava ux à faire pou r vaincre 
cet obstacle, la direction décida d'exécuter, a u fond du puits n• i, un 
sondage de gr~nd diamètre. Elle comptai t dr.terminer , pa r ce moyen, 
la venue horai r e des sables aqu ifères et la constance de cette ven ue, 
avant de prenrlre a ucune décision , quan t au procédé de creusement 
à adop ter. 

Parmi les expériences effectuées, nous signalerons : 

1° La mesure d'une venu e horaire de 2/iO mètres cubes, passan t 
par u ne ouver tu re de 320 m/m su r 150 ml"', pr atiquée à Ja profondeu r 
de 447 mètres , dan s la col onne de battage de 234 "'/"' de diamètre. 

2° La fermetu re de celte ouver ture suiv ie de l'ascens1•0 
d l ' ' 

. . . ' n e ea u 
dans la colonn e; e ll es}' est e levee très rapidemen t 1·us , . 3-

0 . . . . ' , qu a ::, m. , 
pu is a mis deux mois, pour attern dre la côte de 30 mètres; 

3° La traver sre complète des sables a u trépan de 18'> "'/"' . 
. . . d om50 cl I h · - ' qu i a penetre e ans e ou1 ller, en novembre 1915. 

.j 
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En décembre 1915, u u tu be de 8 mètres de long et de 152 m/m de 
diamètre, fu t descend u a u fond du sondage; pu is il fut rempli sur 
toute sa hauteur , de balles de plomb de 12 à 20 m/m de diamètre, et 
de g ros grav ier, afin de faire l'office de filtre pendant les expériences 
ulté1·ieures, q ui on t été poursu ivies ea janv ier et e n février 1916 . 

Des jaugeages de la venu e ont été effectués pendant plusieur s jours 
consécutifs, a divers niveaux, j usqu'à la cote de 200 mètres. Les 
r ésulta ts de ces j augeages ne nous ont pas été commu n iqués ; ils ont 
toutefois démontré l'imposs ibilité de tra verser les sa bles aq u ifères 
de l'assise bervéenne, autrement que pa r u ne reprise de la congé­
lation. 

Les expériences rapportées ci-dess us étant achevées, le sondage 
a été bouché, a près avoir servi à u ne injection de ciment ous 
pression, entre les profoJJdeu rs de 505 et 474 mètres . On a cimenté 
également le so ndage de reconnaissance, foré en janvier 1\H4. 

Pour y parve JJi r, il a fall u monter , sur ce sondage, un appareil 
de captage spécial, sur leque l on a vissé une colonne de 235 ml"' , se 
prolongean t jusqu 'à la su rface. On a pu a lors en lever le bouchon 
qui fermait l'ancien sondage, élargir l'Ôr ifice de ce bouchon à l'aid; 
d'une fra ise. afin de livrer passage au carot tier abandon né en :19 :1 4 

' laver le sondage et y couler enfin du ciment pur, en lai t aussi dense 
q ue po s i ble. Cette opérat ion difficile était heure usement terminée le 

11 aoù t ·1916. 
PeDda nt le second semestre de 1916, on a élargi le fonds du puits, 

e n forme de tronc de cône, en tre 453 el 464. mètres, et on y a creusé 
une rainure c ircu laire de 2 mè tres de profondeur, destinée a u 
placement des t ubes g u ides des sondages de congélati on. 

Le diamètre maxim um de la chambre, aménagée en v ue de cette 
congélatiou, est de 9m45 ; la . paroi troncon ique a été pourvue d"un 
revêtement eu maçon neI"ie, const itué a u moyen de blocs en béton de 
500 m/m X 200 m/m X 125 m/m. 

En octobre 1916, ou avait modifié les installa tions de la tour de 
fonçage. afin de pré parer la reprise de la congélation, lorsque les 
travaux ont été complètement arrêtés pa r ordre de l'autorité a lle­
mande et le pu its n• 1 a été !"empli d'ea u . 

A pa r t ir du 25 novembt·e 1916, la Société concessionnaire a dû 
réd uire son personnel à une vingtaine de person nes, occu pées 
uniquement du gardiennage et de l'entretien des i nstallation:; et des 
maisons ouvrières. 

Les travaux de fonçage, inter rompus pendant deux ans, n'ont été 
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repris que le 6 décembre 1918 ; leur activité, très réduite penda nt 
les deux premiers mois, est encore entravée par le manque d'o uti l­
lage, et par les retards dans les fourn itures des pièces spéciales 
nécessaires â. l'exécution des sondages . 

Le pu its aya nt été vidé, on y a monté quatre colonnes d'équilibre 
pour le battage de ces sondages, dont les tubes-guides ont été 
bétonnés dans la rai nure annu laire creusée sous 4.64. mètres. 

P UITS N° 2. - Ce puits a vait atteint la profondeur de 253m35 au 
30 ju in 1914.; il a été po ursuivi, en juillet de la même a nnée. pa r le 
procédé précédemmen t décrit des petites passes, comportant un e 
fausse tro usse et quelquesanneaux de cuvelage; le tuffeau a élé alteiol 
sa ns incident, le 29 j uillet, â. la cote de 289 mètres. 

L'ava ncement, très faible en août, a été nul en septembre et 
penda nt une par tie d'octobre. Les travaux ont alors été repris. sans 
le secours des explosifs, jusqu'en février 1915 et n'ont progressé 
que fo rt lentement pendant (e premier semestre de cet te an née. 

A' la fi n de ce semestre, le puits éta it cuvelé j usqu'à 382 mètres, 
c'est-a-dire sur toute la ha uteur de la passe congelée, et il avait 
pénétré d' une diza ine de mètres dans les roches cimentées, situées 
so us cel te passe ; à 390 mètres, ces roches ne donnaient encore 
qu' une venue de 6 m3 â. l'heu re. 

Le creusement dans les terrai ns cimentés a été ensuite po ur­
suivi, ta ndis que la congélation était maintenue, au moyen d' une 
uni té de 200.000 frigorie"-heure. Ce creusement a été ar rêté le 
25 août 1915, â. la profondeur de 4.20 mètres; la venue d'eau , qui 
atteignait a lors 12 m3 â. l'heure, était épuisée à la tonne. 

Après la pose du cuvelage, la congélation a été arrêtée le 
5 octobre 1915 ; puis, on a réduit la ven ue d'eau des craies no n 
congelées, en injectant 57 t. 7 de ci ment derrière ce cuvelage ; 
cette venu e, qui était de 8 â. 10 m3

, a été ramenée a 1 m3 3. Le 
matage du cuvelage fut ensuite entrepris de bas en haut, et le puits 
fut noyé au fur et à mesure de ce matage . 

A partir du 30 novembre 1915, le dégel, qui j usqu'à cette da te 
ava it été naturel, fut hâté art ifi ciellement par les moyens dé'à 
employés pour le puits n• 1. Ce dégel n'a cependant été co nsidé;é 
comme complet que le 20 juin 19'16, alors que la saumure circulant 
dans les congélateurs eût atteint une températ ure de + 7• · l' li a a er 
et de +6°8 au reto ur. 

• -
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Mais l'épui emen t des eaux et le matage des joints du cuvelage 
avaient été commencés dès le 13 a vri l de la même aD née. Ce t ra vail 
suiv i de l' injectioll de 190 toones de cimen t, par les ori fi ces spéciau~ 
du cuvelage, a été termi né, pour la passe congelée, c·e t-il-dire 
j usq u'à 380 mèt1·e-. le 4 août i916 . 

Après un no uvea u matage, on a procédé, à la fin du mois suivant, 
à la réception du puits. alors que la Yenue to tale, il 420 mètres, n'éta it 
que de 1 m3 080 par· heure. l~nfi o, on a inj ecté dans le terrain, par 
le p1·océdé déjà décr it, à propo du pui ts n° L en utilisa nt les sondages 
de congélation, 19;; ton nes de ci ment. On venai t d'ache,er ce tra,·ai l 
lo1·sque les t rava ux ont été arrêtés, par 01·d re de l'occupan t. le 25 no~ 
vemb1·e 1916; le pu its ayant été désa1·rné, a été noyé et est demeuré 
dans cet état j usqu 'à la rept·be des tra,1 a ux en décembre i918. 

P endant le p1·en1ier semesl t·e 1919, on a épuisé les (•aux et pi·océdé 
â un nouvea u matage de.s joints du cu ,·elage. 1·endu néce, saire par 
d'assei forte~ vcn ue . . 

Le cre uscmell t vient d'êlrP 1·ep1·is : il sera po111·s1Ii,· i, pendant le 
second semesLTe de 1019. ju qu'à 46!1 mètres, puis 011 préparera la 
chambre destinée a la t'eprise de la congrlation, u<•cessaire pour la 
t1·avers(•c des sables he1·,iens. 

B. - Installations de surface. 

Les installatio ns de surface u·on t pa été augmentéei, pendant la 
gncl're . D'autre part. l'autorité all emande a réquisitionné, notam­
ment: 1 locomoti Ye pour voie à grande section , 2 po ur YOie â. petite 
section . 7~ wagonnet de 1 .5 m3 el 1 t ruc pour Yoie à grand écarte­
meot, J moteurs électriques . 2, '1 97 tonnes de cuvelagr en fou le, 
environ 150,000 briq uc , 3,130 ntèlres de voie com piète. 17 croise­
ments, de disque et taquets d'a rrêt, des treuils, cri cs. câbles et 
engi ns divers. du cha r bon, des hu iles et des matéria ux ou prod ui ts 
va r iés . 

C. - Personnel. 

Au 30 juin ·1~19, le person nel du siège de Waterschci était d'en­
viron 380 ouHiers . 

, 



1186 ANNALES DES 111 .-; E S DE BELG! Qt.:E 

2. - Concession de Beeringen-Coursel. 

Siège cle J(leine-Heide, à Coursel . (Houille,· à 620 mètres.) 

· A. - Fonçage des puits . 

P oITs ~· i. - Au 30 j uin 1914, on utilisait a u p uits n° 1. u ne 
pu issance totale de 1.700 .000 fr igor ies-he ure el on pou 1·su i va it, 
depuis le 24 de cc mois, l'épuisement a la to nne des eaux rempli~sa nt 
le pu its depuis l'accident de j ui n i 91 3 . 

Les évèneT)lents du mois d'août e t spécia lement le ma nq ue de 
combustible, on t rendu nécessaire l'arrêt d' u ne par t ie des machines 

fri go rifiq ues, qu i n 'ont plus fourni que 250.000 fr igori es-heure . Le 
puits ayant é té rempli d'ea u , a été reco u ve rt d' u ne plate-cuve en 
béton, traversée par un tu be de 232 m/"' , permettan t l'établissemen t 
du ni,·ea u piézométr ique . Cette s itua tion a été ma inten ue jusqu'a u 
4 j an vier HH5; oo a repr is alo rs la congéla tion int"! nse. avec 
i . 700 .000 fri gories-heure . 

L'épu isemen t des eaux fu t com me ncé, au moyen de tonn es, le 
4 ma1·s 1915, a près di vers essais dest inés à vérifie r la fer meture du 
mu r de g lace et après remise en é ta l de la tète du puits et de la 
recette; on consta ta alors, qu'a que lqu es mè tres sous celle-ci , la 
croute de g lace couvra nt le cu vela ge av ait déja om6o d 'épaisse ur ; la 
fusion de cette glace tut provoquée pa r une i njr.ction de vapeur, 
ame née dans le pu its a quelq ues mètres so us la tête d'ea u . 

Pendant l'épu iseme nt des ea ux, des boues et du sable rem plissant 
le fond du puits, il a é té remarqué q ue le la it de cimen t , cou lé en 
1913, au nivea u de la base du c uvelage, à 398 11150 , n'avait n ul lement 
fait prise. 

Après nettoyage du puits, le creusei;ne nt en tenain v ierge a été 
repr is sons 418 mètres, le '10 mai 1915, e n utilisa nt la po udre noir e 
comprimée. Ce creusement a été pou rsui vi pe ndant le zmc seme. tre 
de Hl15, j usqu'à 1181 mètres ; pu is o n a monté le cuvelage de la 
passe 481-398m50. 

Six a nneaux, br isés pendan t l'interru ption des t ravaux , a u uiveau 
d:s m.arnes de Gelinden , immédia tement a u-des~us du raccord de 
3,5 met res . ont a lors été rem pla cés. Le creusement ay an t été repr is, 
la t_ro uss~ de base a été posée a 508m05 , le 30 octobre 1915, dans les 
craies g r ises non congelées. Pe ndant le creusemen t de celle masse 
il a O t O 

• C ) 

e e constate que les effets de la congéla ti on s'éta ient fa it sentir 

--

•• , 

A 
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j usqu'à 490 m~t res en viron el que les te r rai ns cimen tés . recoupés 
sous ce nivea u , ne donnaient plus q ue 180 litres d'ea u par heure . 

Sous 508m05, le pu its a été a pprofondi sans incident , jusq u'à 
556mi 5, a travers les craies, et il a été pou r , u d' un r evêtement fo rmé 
de cla vea ux en béton , sépa rés de la roche par un remplissage e n 
béton a rmé. Ces claveaux ont 770 m,m X 250 m/m X 80 m/m; ils 
renferment, a mi-hauteur , u n fer ond u lé, don t les sa ill ies exté r ieu res 
forment tr ois boucles, reliéPs par des crochets aux barres verti cales 
du remplissage en béton armé. Le di amètre à te rre n ue é ta itde 7m40 ; 
i l est de <3m50 a l' intér ieur du revêtement et per mettrai t, éventuel­
lement. le montage d' un cuve lage métall ique intér ieur, si la chose 
étai t r econn ue nécessa ire. Par poste de hu it heures, comprenant de 
i 8 à 20 ou vriers , on a r éa lisé un avancement moyen de 1 m50, pendant 
la pose du r evêtement eo béton ci-dessu s décri l. 

A la fi n de 1915, le pu its éta it termi né j usqu'à 556m15 ; la congé­
lat ion était encore ent reten ue par u ne unité de 300.000 fri gories­
heure, et la ven ue d'eau ne dépassait pas 400 litres pa1· heure . 

~n janvier 1916, on a approfondi le puits n° 1 dans les mêmes 
conditions, jusqu'à 57om35, c'est-a-dire j usqu'à la marne he rvieno e, 
rencontrée à 569ru50 . 

A la su ite d' u n léger dé placement dans les picotages en bo is des 

d de 994m86 et 9g3m97 lequel fu t constaté après la v idange raccor s - - · - , 
du puits, la direction des Charbon nages de Beer ingen_j ugea. prudent 
de renouveler , non seulement ces deux raccords en bois, mais encore 
ceux amé nagés a ux niveaux de 171m40 et de 294"'37. 

L 'acciden t survenu a u puits St-Vaast des charbonnage de La Lou­
vière (1), ayan t montré toute l'i mporta nce des t·accords. pour l'avenir 
des pui ts, nous reprod u isons l'extrait ci-après des renseignemen ts que 
fou rn it M. l' ingén ieur Guér i n , au suj e t de ce renou Yellem~ot ~es 

1 tl·ava il cr ui a été exécu té pe ndant la période du 24 ,Jan vier' r accorc s, 
au 28 février 1916 . 

« Raècord de i 71 m40. , 
1 

• • t 8 la tro ussede i 7111140 était primitivement ferme pal' 
Le JO lll sou ' . 916 

· t e en bois de 40 a 52 m/m d épaisseu r . En février 1 . ce 
un p1co ag , ' f i '> 

. ·t · nlevé et remplacé par u ne roue en onte, eo - seg-p1cotage a e c e A è 
d 30 à 35 "'/m d'é paisseur et de 215 m/m de largeu r. pr s 

roe nts e d' d 1 
d d X J'oints de plomb situés de part et a u tre e a roue, matage es e u · ' 

D' Haene ns, Am1. des !vfi11es de Belgique, to m e XX (1919). (1) Voir note M. 
3me livraison . 

\ 
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celle-ci et les brides vo isi nes furen t perforées e t réun ies par des 

boul ons. 
Raccord de 224m86. (Croquis n• 1). 

e = 78 111/ 111 

Raccor d primitif 

CR~QUIS N° 1. - Raccord a 224m86 

Ed1elie 1/50 

1\ou,·eau raccord. 

e = 78 m/111 

trousse de 430 X 320 X 50 (cimentée) 

trousse de 620 X 350 X 78 (cime ntée) 

jo int de 6 ~ 20 m1m maté au plomb 

raccord de l ,210 X 267 X 78 

e des a nneau x lisses = -10 111/m 

e du cuvelage= 78 m/m 

,1, = 6 . 65 

<11 = 5 . 80 

A 224ru86, le joint de 40 a 50 "'/'" de hauteur, qui subsistait entre 

la trousse de 430 x320 x 50 m/m et le dernier anneau de la r etraite 

suivante, avait été fermé par un picotage soigné au boi s . En .ianvier 

1916. le p icotage et les deux anneaux de cuvelage immédiatement 

inférieu rs furent enlevés. Pui s une trousse à longue queue de 

1 -

j 

L]<; BASS IN HOll lLLER DU NORD DE L A BB:LG IQU E 1189 

620 X 350 X 78 m/'n fut po ée et deux anneaux I isses de 40 m 111 d'épais­
seu r furent s 11 spe11dus à cette trousse. Ensuite , du ci me nt fut co ulé 

derr- iè1·c ces anneaux lisses, pa r des t rous aménagés dàos ce but, dans 

les pièces de la trousse. H:nflo, le deuxième a nn eau de cu ,·elage fut 
rem is e n place e t 11n ao nea u spi•cial de raccord. de '1 "'21 de hau te ur, 
fut po é; ap1·ès avoir maté fro n talement a u plomb. le joint de 12 à 
15 ro/m subsistant en tre cet a1rn eau spécial et la trousse de 620 m/m, 
les brides ,ois ines de ce joint furent perforées e t réun ies par des 

boulons ». , 
- Les 1·accords de 2cl:3m97 cl de :?1)4m37 ont é té également remplacés; 

a ce de1·oier ai veau , il s ubsiste un picotage fron tal en boi s de 30 m/m 
d'épaisseur, ma is il est protégé par un annea u lisse suspe ndu à la 

tro 11 sse supérieu1·e. e t par les co11lées de ciment effectuées de part et 

d' au tr e de cet annea u . 
Uoe disposi tion analog ue existe a 39gm74 ; enfin, le raccord de 

355m71 com porte, derr ière l'a nnea u du cuvelage , une maçonn e- ri e de 
deux briques d' épaisseu r et de Om70 de hauteur, aya n t servi de 

coflrage pou1· le damage d u béton contre les mal"lles. 
Après achèvement des nou veaux raccords , la congélation fut 

arrêtée a u pu its n° 1. le 1t j uin 1917, el on lai,:sa le dégel se pro­

d11 il'e d'une- fa<:on nalu relle. · 
Le remplacement des rondelles e n plomb des bo ulons, commencé 

!P. 29 fév ri er '1916, aya nt èté achevé le 25 avri l su ivant , on épuisa 

les eaux rempl i sant le fo nd du puits et on creusa , so us 570m85, une 
cha m bre tron conique, dont le diamètre in térieur attei n t rnm50 à la 
ha. e, el qui a . e1·vi de cha mbre de travail pour l'exécu tion des 
sondage~, e n vue de la congélati on des sables herv iens surmonta nt le 

houiller, de 608 à 622 mètres . 
Com mencés le 22 j uin H)l6 , da ns u ne- rai nu re de 6m30 de profon ­

deur, mesurant zm40 de lal'gen r à la tète ri 3 mètres a la base, a u 
moyen de· deux foreuses à ro tatio n insta ll ées à 578 mètres el act ion­

nées par des motrur» à ai l' comp1·imé, ces sondages sont a u nom bre 
de 60; le 18 septembre 191?, to us avaien t atteint la profondeur de 

59{JID50: il ex is tait, en out re, un so ndage cen tral. On monta a lors, 
le long de la paroi du puits, t rois colonnes d'équilibre. afin d'en 

poursuivre lr for;ige, de la surf'ac~. à .t,·~ver~ les sables boulants _et 
aqui fères, j usq ue 636 mètres, c est-a-d rre Jusq ue dan s le ter rai n 

ho11iller. 
Le 30 j u in 17. 28 sondages éta ie nt termi nés et muais de leurs 

tubes congélateurs . Le travai I fut corn plètem.ent achevé le 8 se-plembre 
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i9iï. On commença alors le démontage de l' u ne des t1·ois colonnes 
d'équilibre ; les deux autres restèrent ·e n place, pour servir de 
colonne d'arrivée et de reto ur de la saumul'e. D u 24. septem bre a u 
10 octoln·e, on ét}blit , au-dessus de la chambre de t ravail. un 
pla11cher-réser voil' e n béton, destiné à recev oir toutes les ea ux du 
cuve_lage et à mai nte t1ir la chambre de congélation à sec. On attaq ua 
ensuite le montage des couron nes collectrices, travail qui fut tel'm iné 
le ~3 décembre 1917. L 'ad min istrat ion allemande s 'opposat1 t formel­
lement à la continuation des travaux, on lai ssa a lors monter les ea ux· 
en ce moment. la ven ue éta it de 2 m3 500 à l' heure . ' 

lfo vue de protéger l'installation du fo nd contre toute ten tati ve 
éventuelle de sa botage, ull plancher très so lide, reco uvert de Om70 de 
sa ble, fut établ i à 565 mètres à !;1 fin de 1917. Le 17 j anYier su ivant , 
on a pu attaquer le matage du cuvelage pa l' la partie s upérie ure; ce 
matage fut terminé le 30 j u in 1918, et ramena la ven ue à 550 lit res 
pa r· he ure. 

Cette venue augmenta ensu ite pou r atteit1 dre 1200 litres à la fi t1 
de septembre: mais elle fu t r·édu ite à 600 litres par un nou vea u 
matage . acheYé le 25 novembre 1918. 

L'épuisement des eaux. commencé le 28 novembre 19'18. éta it 
corn plet le i4. décembre. L 'i nstall ation des couronnes collectrices 
ayant été trou 1·ée e t1 bon é ta t , fut essayée avec succès, sous la 
pression de 80 ki los par ce1lli mètre carré. Toutefois. la cougélat ioll 
des sables hervieos n'a pu être mise en ma rche que le 5 mars 1919, 
parce q ue les matér·iaux uécessaircs manquaient , et il a fa llu attend re 
jusqu·au 10 juin, avant de commencer le creu ·emen t, parce qu e le 
cuvelage extérie ur, placé en descendan t , n' a pu être four ni pl us tot 
par le fondeul' . 

Les condition de marche des machines fr igo ri fiq 11e sont actuelle­
ment les s ui1·antes: 

Puissa nce fr igori fique nomi na le 
Débit des pompes à sa umure 
Températu re de la saumure à l'ent rée: 

Id . au retour: 

i .200.000 fr igories-heure . 
275 mè tres cu bes à l' heure. 
-32",5. 
-31° ,2. 

A la fin du premier semestre 1919, la profondeu r était d' enviro~i 
590 mètres; on espère attei Dd re le terrai n houill er prodant 1 
première quinzai ne d'aout et oil pou rsuivra e nsui te le creu a 
· t · · , . --o . , ement , a ravers ce terra tn, JU&qu a lb meti·es environ. 

l 
! 
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Nous reprod u isons, ci-après, u ne note de ?l'L Sauvestre, di recteur 
techD ique . relati ve aux arrêts et retards subis, du fa it de la guerre, 

par les t rava u x de fouçage du puits u0 1. 

« Arrét des travaux. - Du 2 août 1914 au 5 janvier 1915. le manque de 
combustible nous a forcé à arrêter la congélation à nos deux puits. 

Puits 110 1. - Nous ne pouvons reprendre le travail que le 4 mars 1915 . D'où 
un premier arrêt de 7 mois . Le creusement a été fai t ensuite, sous 418 métres, 
a,·e~ de faib les avancement~. par suite du ma nque d 'explosi fs, de matériel, de 
ciment , de sable , de ballast, que nous ne pun·enions à nous procurer qu'avec 
les plus grandes ditfü· ul tcs. Nous pournns é1·aluer la perte de temps, de ce chef, 
à 2 mois . Dans le creusement des sondages, les diflicultés de transport, 1.: 
manque de matériel approprié, la difficu lté de se procurer des diamants, 
couronnes, etc., nous ont occasion né u ne pene de temps de 4 mois. Quant nu 
matage entrepri s en septem bre 1917, il a duré 15 mois. En temps de paix, ayec 
du personnel d'élite et avec le matériel vou lu. ce travail eut pu être fait en 
9 ou 10 mois; d'où retard de 5 mois. 

Le retard total relatif au pu its no 1 peut donc, sans exagération, être évalué 
à 18 mois . 

D'autr e part, nous aurions pu attaquer la congélation du hervien, au puits 
no 1, en septembre 1917. ).°otre programme était de faire la traversée du hervien 
avant dégel de la partie supérieure et al'ant ma tage . l\ous n'atteindrons deinc le 

houiller qu e 18 mois plus tard. » 

Pul1's N° 2 . - Lor quïl a été rempli d' eau , en août 1913 , par s ui te 

de l'i nsuffi sa nce du mur· de g lace, le pui ts n° 2 était creusé j usqu'à 
237 mè tres el cuvelé j usq u'â 176 mètres. A cette époque, il avait été 
comblé au moyen de ~able j usqu'à env iroll 170 mèt res. Les dix sonda­
ges supplémen tai l'es p1·év us étaieDt terminés le 19 août 1914., lorsque 
le manque de combu tible, conséque nce de l' état de g uerre, a obligé 
la d irection à suspend re l 'ent retien de la congélation jusqu'au 20 fé­
v r ier 1915. A cette date, on a pu reprendre la congélat ion a vec 
250.000 fri gories-he ure; le 25 mai. on a porté cette puissance à 
500.000 et le 5 juillet à i.600. 000 fr igories-heure . 

La fe r·metul'e d u mur de glace ayant été cons tatée le 13 juillet 
1915, on a ép u isé les eaux et e nlevé les boues, ains i que le bouchon 
de ci ment coulé à la base du cu velage . La partie supérieure de ce 
bouchon était peu cohé re nte; seule,. la base avait plus ou moins fa it 

pl' ise. 
I<,nfin , la tête des sables re mplissallt la passe non cuvelée fut 

alteiute le 12 août : ces sables étaien t e ntièrem en t congelés . Après .Y 
avoir réa lisé un avancement de i0m50 et avoir su spendu, sous la 
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trousse, des anneaux lisses de raccordement (voir croqui s no ') J 
' d · - , on a 

proce e au remplacement de quelques an a eaux de eu veJac,,e b · · . . o r 1ses ou 
fe ndus, a 109 met res P.t a 155 mètres. 

CROQUIS N° 2. _:_ Raccord a 175m9s 

Echelle 1/50 

e = 45 m/m 

trousse nicotée . 
de 280 X 500 y 90 

trousse cimen tée 
de 280 X 500 X 110 

trousse cimentée 
de 500 X 300 X 50 

Le creu ement du 
pu its ne fut repris , a 
188 mèt res. que le 
15 octobr e 1915, a u 
moyen de marteaux­
piqueurs à air com­
primé. sans le secours 
d'explo ifs . I l fu t pour­
sui vi , da n. les sa bles 

de remp lissage jusque 
2 18"'18. pu is inte rrom ­
pu du S a u 15 novem­
bre, pendan t la pose du 
c uvelage de la retraite 
de 2 1sm·J8 a 176"'50 , et 
e nfin repris j usque 
235m65 . Ce travail fut 

picotage au bois sui v i de la pose du eu-
Je 30 à 40 111 / m d'épaisseur vela ge, exécutée du 

e = 45 m/m 

30 novem bre au 7 dé-
cembre '1915, entre IP.s 
profond eur de 235m55 
et de 21 8m18 . 

Sous235'"65, Je creu­
sement fut p1·atiq11é 
avec pose du cuvelage 
PD descendant , da ns les 
sable- fortement arg i­
le ux , a u moyen de trois 
r quipes d' unev ingta i oe 
d'homm es, qu i pla­
çaient un ann eau par 
'•8 lwu r es : a la fin du 
moi s de décembre, le 
pui ts était creusé et 
cuvelé jusque 255 mè­
tres. 

-
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Le travail fut ensui te r·e pris, avec pose du c uvelage e n descendant , 
j usqu 'à 376"'50, puis à Lerre nue, dans le t uffeau , j usqu 'à 445m10 , 
où u ne trousse a é té posée le i O j uillet 1916. Le 1er aoûl su iYant, on 
avait achevé la pose du cuve lage de cette passe . 

A cette époque, l'ad ministrat ion allemande s'opposait a la con­
tin ua tion du travail, ma is la di rec tion obtint l'autor i ation de le 
poursuiYre et le p uits parvin t , le 18 septembre, à 486m62. Menacé 
d' un nouvel al'l'èt, le creuseme11t fu t cependant repris le 6 du 
mois s uivant el ou réussit à placer la première trousse de base à 
5 12m06 , le 28 du mè me mois. La de ux ième trons e . q~i se trouve a 
508"'61, est séparée de la première par deux <1nnea ux de 1 "'50 de 
haute u 1· e l de 130 "'/m d' épaisse ur. 

Du 7 au 13 novem bre 1916, après placeme11 l du cuvelage de la 
passe, on a ét abl i le raccord à 486m62. Penda nt la fin du semestre, 
on a remplacé de. a1111ea ux brisés ou fe ndus , au uiYeau des a1·gi les 
rupélien nes et enfi11 , on a repris le 30 déce mbre, sou s 5120106, le 
creusement dans la craie g 1·ise ci me ntée. 

La congélati on avait été assurée, du 1er j ui lle t a u 17 octobre, par 
110 apport de 900,000 fr igories-heure , réd u it ·à 300,000 a près le 17 
octobl'e e t a 125,000 à la fin de décembre. A ce moment, le débit des 

pompes à chlorure était de 253 mètr es cubr s i1 l'heure e t les tempé­

ratures étai ent dr - 8°,Z a l'e ntrée et de - 8°, 4 à la sor·l ie. 
La passe de 512m05 à 54 i mètres a été creusée et béton née de la 

mê me façon q 11'a u puits 11° 1 ; el le était achevée le 29 jan ,· ier 1917. 
On a co11ti nué e nsuite le creu se ment. qui a été poussé jusque dans 
les marnes hc rv iennes, à 575 mèt res. Le 18 mars, le pui ts était creusé 
et mut·ail lé ju qu 'à celle profondeu ,· , e t le 23 avri l su ivant. la cham­
b1•e troncon iqu e, deva nt servir à la reprise de la congéla t ion, était 
égaleme11t terminée. 

Menacée d'un nouvel arrèt , dù à lï 11 te1·ventio 11 de l'adm iuistra t ion 
des m ines a llemande. la d irection a fa it effectue,· une Yisite min u­
tie use du c u velage , du 23 av ril a u 1er mai: pui ~. elle a fa it creuser 
la ra inure et les amorces destinées a u place me nt des tubes-g uides. 
Le 29 du mème mois, on a commencé à f'o1·e1· les ondage de congé­
lation, avec une couron1,1 e de 178 "'/m. en utilisa nt de ux machi 11 es à 
roder et u n cu l moteu r à air compri mé . 

Di ve rs perrectionnc me Dls avai e nt été apportés a l'ou tillage, e n 
usage au puits n° 2; M. le di recteur techniq ue Sau vestre ayan t bien 
vou lu nou · prometl r-e d1exposer lui-même, très prochaineme nt, a ux 
lecte urs des Annales , le procédé qu' il a imagi né pour la traversée 
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des sables aquifères et les résultats quïl a obtenus, oous o' avo ; s fait 
connafüe ici qu e les grandes lignes de ce procédé. 

Le i7 septembre 1917, tous les sondagei- étaient parvenus a 
6040150 , les frettes étaieot cimen tées et essayées à la pression de 
80 kilos pa1· centimètre carré . Tt·ois coloones d" équi libre fu rent a lors 
montées et on attaquait, le i2 novembre i9i7, le premier forage a 
travers les sables herviens. Ce fo rage a été poussé dans le houiller, 
j usque 641 mètres, et on en a creusé ensuite 60 autres, jusqua la 
la même profoodeur. Le i9 mars 1918. to us étaient te Î·mioés et on 
préparait les · pal iers de protection, ai osi que le palier-réservoir ; 
mais Je manque de ciment ne permettai t pas de les bétonner. 

De nouvea u l'admioistration allemande se r efu sai t a la isser conti­
oue1· le creusement ; c·est pourquoi on a attaqué, le 27 anil 1918, 
le matage du cuvelage, qui a été effectué pendant la fin du semestre , 
depuis la surface jusque i 3b mètres. 

Pendant la première semaioe de juillet, on bétonoa le pla11cher 
réservoir et le plancher de manœ u vre, i nsta llés respect ivement à 

57i m35 e t a 5ï4m60. Pu is on oe ttoya le fond du pu i t et on commença 
le 10, le montage des co uroon es collcc t1·ices, qui ava ient été fabri­
qu ées par les ate liers du charboonage . 

A la suite d' u n nouvel ord re de l'auloriti"• allemande, on dut encore 
laisser mouler le eaux à la fin d' août ; au préalable , on aYail pro­
tégé les ins ta llations du fond cont re toute tenlati rn de sabotag e, a u 
m oyen d 'un plancher de protect ion e n boi s, recouvert de sable el de 
fascines. 

On rep rit alo r:; le matage du c uvelage à 135 mètres . Le 25 novem­
bre, on était parvenu à 231 mètres et la venue, qui éta it de 5 m3 par 
he ure, proYenait de la pa r t ie noyée ; c·Pst pourquoi , on interrompit 
le matage et on ép uisa les eaux , afin de reconnaitre l'endroit des 
fuites. Celles-ci se produisaient surtou t entr·e 390 et 460 mètres; 
cette passe fut matée con venahlemen t et la venue fut considérable­
men t réduite . Au ::H décembre i9t8, !"équipe des mateurs était 
parvenue à 470 mètt·es ; elle a continué son tl'avail pendant la plus 

grande part ie du premier ~emestre de 1919. 
En j uin , on a dégagé et nettoyé les planchers de protection et les 

couron nes collectrices el on s'est e nfin occu pé de la s uspension dan s 
le puits et de la fixa tioll des colonn es à saumure. afin de me ttre toute 
l'installation de congélation e n ordre de marche . Cette insta llation 
sera mise en acti vité a la fia d' août et on escompte la recoupe du 
houiller par le pu its n° 2, pour la fin de l'an née. 

r 
1 
1 

t 
l 

î 

.. 

LE BASSIN HO UILLER Dll NORD DE LA BELG IQUE 1"195 

Les travaux de fonçage de ce puits ont s ubi , d11 fa it de la g uerre, 
et par lïote r ventioo de l'autorité allemande, les art'éts e t retards 
sui,ants : 

i 0 Neuf mois d"arrèt com plet , du 2 août 1914 au 25 mai 1915; 
2° ŒnYiron huit mois de retard , provenant du manqu e d'explosifs 

et de maté riel approprié, pendant la période de ma i 19'15 à mai 1917; 
3° La co ngélatioo du herv ie n. qui aurait pu être réa lisée dès le 

mois d'avri l 1918, sera retardée j u. qu·e n août prochain. pa r suite 
du mauvai s v ouloir de !"autorité allemande. C'e, t à eau e de l'inter­
venti on de cell e ci, que la direction a dù ent1·eprendre la décongéla­
tion et le matage des joints du curnlage, qu i vient de se term i ner. 

[l y a lie u <le rappele1· d'a illeurs, que !"autorité occupan te a mis la 
Société de Beeringen sous séquestre, à la fin d"octobre 1916, et que 
!"adminis tration des mines allemande a fa it saisir. ve l's la même 
époque, les fontes destinées à la fabri cation des c uvelages, e n inte r­
d isant cette fabri cati ou. 

B. - Centr a le é lectr iq u e . 

]~11 no,·em brc 1917 , !"autori té mil itaire al lemaude a fait démonter 
el transpor te r dans un e usiuc a mu nitions de la Saxe, la turbine de 

2,000 kw. Ce(te autorité a occupé. de puis aoùl de la même année 
jusqu'à l'armi s ti ce, la Centrale élect riqu e cl une balter:e de chau­
dières. pour a l imenter Je~ camps de Di est el de Bou1·g-Léopold. 

C. - Cité ouvrière . 

P endant le second semestre de 1917. l:i Société de Beeringen a fait 
consll'u ire une ferme, e n v ue de procu re1· à son personnel de,: v ivres 
à bon marché; cette fprme a été mise e n exploi tation pendan t le 

semestre s uivant. 
A. part cela. il n'a pas été édifié de uouveaux bâtiments penda nt la 

g uerre . Récemme nt , la const ruction de trois groupes de deux maison s 

pour contre-maitres, a été comme ncée. 

D. - P ersonnel ouvrier. 

Le person nel moyen du deuxième semestre de 1914 ne dépassait 
pas 50 ou v rier s ; il est demeuré compris entre 250 et 312 ouvriers 
e n 1915, 1916 et 1917, pour reto mber à 200 environ en 1918. Le 
personnel moyen du premie r semestm de 1919 est de 380 ouvriers, 
dont iOO envil'on pour le foud, 50 pour les ·ateliers et 230 pour les 

autres services Je la surface . 
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SOCIÉTÉ ANO\TYMF: DES CrIARBONNAGES DE I-TELCf-lT~REN ET ZOLDER 
SIÈGE DE VOORT. 

Tableau résumant l'avancement des travaux aux 30 juin 1915-16-17-18-19. 

DIV IS IONS 

-
A. - Fonçage des puits. 

Nombre de sondages fo rés : 

à 620 mètres 

à 600 mèt res 

à 400 mètres 

en exécution 

Nombre de déviations mesurées : 

à 600 mèt res 

à 400 mètres 

Nombre de sondages munis de con-
gélateurs : 

à 620 mètres 

à 400 mètres 

f - --- t -
B. - Installations de surface. 

Centrale frigorifique . 

Treuils d'extraction 

Cuvelage o ndulé fou rni par les 
usines Hen ricot. 

Dfrers: 

C. - Cité ouvrière. 

Constr uction de vingt-huit maisons 
groupées par deu x 

D - Personnel. 

Nombre d'ouvriers: 

du charbonnage. 

des entrepreneurs 

S ITUATION AU : 

30 juin 1915 
1 

30 juin 1916 
1 

30 juin 1917 
1 

30 juin 1918 
1 

Puits 1 \ Puits 11 \ Puits I \ Puits Ir \ Puit s I \ Pui ts 11 \ Puits T 1 Pui ts 11 \ 
( ! ) (2) 

32 l -15 24 47 35 

l 7 - 1 - -

9 23 12 13 13 Il 

4 4 3 3 - 2 

31 8 45 22 ,16 31 

- - 15 16 12 15 

27 - 43 3 45 32 

- - 5 - I l 8 ,. - --- . .,.. 

Achevé fonda- Installé 3 corn- Installé 6 com-
tions et cha rpente presseurs de 250 p resseu rs (3). 
métallique du hal l. mille frigories. 

Monté le hall 
avec toi1 ure. 

En cours d'exé- Achevée 
cutio11. 

16 

140 

15 

205 

Les 1673 tonn es 
de cuvelage desti· 
nées au pui ts I 
emmagasinées sur 
cha ntier au cours 
du 2mc semestre 
l 9I 6 on t été en le­
vées par les Alle­
mands au cours de 
juin 1917. 

16 ! (4 ) 
24 
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30 juin 1919 

Puits I 
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1 Puits II 
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.g 
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·;;; 

" E . ., 
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Tra vau~ de détU· 
bage des sondages 
du puit s Il . 

19 

88 

(1 ) Les sondages du puits I étaient te rmines vers le 22 octobre 1916. Cette s iwatio n est donc celli: à cette date. 
(2) Les trava ux ont é ré arrêtés le 2ï mars 191 ï p-r ord re de la « Bergverwaltung » <l e Liège. Cette situation est donc 

celle à cette date. 
(3) On a install é une 2e série de trois compresseurs sans les machines motrices; celle-ci ont été sa i~ies par l'occupant 

chez le constructeur. 
(4) A partir du 25 mars 191 ï, tous les travaux se rapportent à l'entreti<.:n du chantier e t d es propriétés 

(5) Travaux exécutés pour conser ver un noyau de personnel sur place. 

. 
T 
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nr. - Concession de Helchteren. 

Siege de Voort à Zolcle1· (houille,· à 603 met1·es). 

Le tableau ci-contre donn e l' état des trava ux , au 30juin de chacune 
des années 1915 à 1919. 

Ces tra vau x , interrompus depuis le 22 octobre Hl16 au puits n° -1 
el depui s le 25 ma rs 191ï a u puit n° 2, n'on t pas encol'e été rep ris. 

Afi n de conserver sur place quelques ouvriers. la Société conces­
sionnaire a cepe ndan t a utorisé les entrepreneurs a co ntinuer les 
t rava ux de détubage des sondages du pu its n• 2 et à commencer a ce 
pu ils, quelques dern iers sondage suppléme ntaires. 

Ma is, il ne peut ètre question de congeler les terrain s du puits 
n° i , dont les sondages sont, depu is près de tro is an s, achevés e t 
pourvus de congélateurs, parce que les démarches fai tes en v ue de 
retrouver les pièces de cuvelage de ce puits, e n levées pa1• les al le­
mands e n j uin 1917, n'ont pas abouti et parce que les fondeurs ne 
son t pas encore en éta t d'en fo ur nir de nouvell es. 

M. Gui notte , admin istrateu r de la Société anony me des charbon­
bonnages de Helch teren el Zolder, nou s a fai t pa rven ir la note, 
ci -après reprodui te, dans laq ue lle il exposP- les conséq ue nces néfa tes 

de la g uerre. pour le s iège de Voort. 

« A. Perte de temps. - On y distingue trois périodes : 

a) Du }cr août 191 ~ au 26 octobre 1916. - L'arrêt momentané dû au passage 
des troupes et plus tard les dirlicultés d'approvisionnemeut en cha rbon on t causé 
u ne pert e d'environ 50 %, sur le temps à cour ir du }cr aoùt l 914 au 26 octobre 
1916, date de notre mise sous séquestre . 

b) Du 26 octobre 1916 au 25 mars 1917. - A partir de notre mise sous 
séquestre. tous les travaux ont, en principe, été arrêtés. Ensu ite de nombreuses 
démarches. nous avons seulement été autorisés il terminer les sondages en cours 
d 'e.xécurion. La perte de temps, pour cette période, peut être évaluée à 75 9f. 

c) ,\ partir du 25 mars 1917, il y a eu chômage complet, fo rcé par feu les 
autorités occupantes. Il est impossible~ présent de prévoi r la durée du chômage, 
mais nous pensons qu'il ne dépassera pas la fin de l'année en cours. 

La re prise des travaux est, en effet. fonction de nombre d'articles d'approvi­
sionnements dont le principal est le cuvelage. 

En ce qui concerne cette fabrication, nous apprenons de notre fou rn isseur, la 
firme Hen r icot, de Court-St-Etienne, que l'usine à cuvelages a été évacuée en 
All emagne. Heureusement les principales machines Ont été retrouvées de ce côté 
du R hi n. en ter r itoire occupé par les a rmées alliées. L'amre partie des machines 
est , parait- il, à Berlin . 

Aux Usines Boël, qui est sous-ent repreneur d'une part ie de nos cuvelages, la 
destruction est, semble+il, plus compléte . 

l 
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Purrallèlement aux machines qui ~onl à réin slaller, ,1 reste la question des 
approvision nements de fontes et de cokes, :iinsi que celle des transports. 

Pour ces ditlërentes raisons, et a\'ec l'appui des ~·tinistres compétents, nous 
pensons que l:t période d'i naction fo rcée ne dépasse ra pas la fin de l'année. 

H. Pe1·so1111el. - !:..e perrnnnel a été réduit. ~u cours des trois périodes 
précit~es. 

Le personnel des entrepreneurs passe de 165 (période n) à 100 (période b) et 
il 24 (période c). 

En période a , on t1:rmine les sondages du puits no l (primaires et secondaires) 
et on continue ceux du puits no 2. 

En période b, on continue les sondages en cours d'exécution au puits no 2. 
En période c, on fait l'entretien des installati ons. 
Pendant les trois périodes, le personnel du charbonnage. composé d'enYiron 

16 unités, s'occupe à des travaux d'entretien des propriétés . 
C. Saisies et vols. - A la suite de notre mise sous séquestre, tour le matériel 

de notre siège de Voort avait été saisi. 
Toutefois nous n'a\'ons été dépou illés que de: 
A) T outes les pièces de cu,·el age sur chantier, soit environ 1,600 tonnes de 

fon te desti née au revêtement du puit s no l. Cet enlèYement a été opéré par les 
allemands , au cours de juin 1917. 

u) T ous les fils dé clôture de nos installations de fonçage . 
c) Divers articles se rapportant à notre service de voiturage. 
o) E nfin, lors de la retraite des armées allemandes, des soldats du 2nc corps 

de marine ont volé clans nos bureaux, une partie du ma tériel de précision -
compas, machine à écrire, mach ine à calculer, etc., - ainsi que diverses four­

nitures d'approvisionnements » 

IV. - Concession Charbonnière des Liégeois en Campine. 

Siège d tt Zwa1·tberg à Genck (houille,· à 560 mètr es). 

A. - F onçage des pu its. 

P u1Ts N° 1. - Nous rappe llerons que les trava ux de creusement 
<le cc pu its, commeacés le 17 mai· 1914. ava ie nt atte int la profondeur 
de 180 mèt res, a u 30 j ui n de la même année. 

Le personnel allemand <le la Gewerkschaft Deutscher Kaiser ayan t 
abandonn é Genck, dès Je,; premie rs jours de la g uerre, l'arrêt des 
travaux e n est rés ulté le 5 août, alo rs que le p u ils était cre usé j usqu ' à 
194 mèt res et cuvelé jusqu'à 184 mètres; tou tefois , la cen trale élec­
triq ue et l' ins tallati on fr igor ifiq ue restè rent e n act iv ité, en v ue de 
l'en t1·e tieo du mur de g lace. 

Penda nt la fin de 1914 et le premie r semestre de 1915. on a ainsi 
m ai nte nu en fonc tionneme nt quat re un ités de 200,000 frigo r ies­
b eurc, sans re prendre le creusemen t. Celui-ci a été recommencé le 
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20 août 1915, a près e nlèvement du bouchon en béton, de 5 métres 
d'épaisseu r . coulé au fo od du puits, eo septembre 1914. 

Au 3 1 décemb!'e 1915, on atteignait la profond eu1· de 260 mètr·es, 
a près avoir posé el bétonné en descendant, au fu r el à mesu re de 
l'avan cemen t , le cuvelage exté rieu l' dont i<' diamèt 1·e ioterne es t de 
6 mètres, tandi que celui du creu~ement es t de î mèt1·es . Ce travai l 
a été contin ué pendant le premi er semestre 1916, d' abo rd dans les 
mêmes condition· , puis en rédu isant le diamètl'e du cre nsemeot à 
5m50, pendant la tra ver ée des marnes de Gel inden , afin d'aba isser à 
om15 l"épaisseur <l n béton damé e ntre le c u,·elage e t le te rrai n . On 
e pérait ain si di minuer les press ions très fo rtes e ngend 1·ées pa r la 
congél at ion du béton . 

Le puits ayaot attein t la profond e ur <l e 29sm25, on décida, le 24. fé­
vrier 19 16 . d'asseoir à ce nivea u , s ur un mur cil'c ulai re en moëllous 
de bétoo, de 0"'25 de Jargeu1· et de 1 m55 de hauteur, le prem ier annea u 
du cu velage intérieur, afin de pouvoir nllér ie u remeo t faire u n pico­
tage, e n face de la trousse de 298"'25. Les anneaux du cu velage 
intél'ieur ont ensu ite été mis en place, en montant, dans des cond i­
tions tellf's q11 e leu rs jo ints ho1·izootaux ne soien t jamai~ a u même 
niveau que ceux du cu velage extér ieu r . 

Aux profondeurs de 2î7m75 , 255"'25 et 232m25 , en face de trous.es 
du cuvelage extér ie ur, on a e ffect ué un pi cotage soigné, e nt re les 
deux c u velages, afin d'iso ler les diflërents ni veaux aqui fères; de 
p lu s, on a da mé, entre ces cuYelages, u n béton 1·iche, com posé de 
pa!'tie égales de ciment. de sable et dr. g ravier , alo rs que le bl;lon 
employ{, contre le terra in . ne comprend <Juc 1/4 de cime nt. 

Le raccol'd ent1·e les deux c11 ,·elag-e: ayan t <'•t é achevè Je 28 rnai 
101<3, le creusemen t fut repri, le lendemain et pou!' uiv i, a vec pose 

du c ,·elage exlé1·ieur, jusq u 'a la profondeu r de 345m25, attein t<' le 

ï aoùt 1916. D11 8 aoùt au 2 septembre ~ui vant , on a mi ;; e o place 
le c uvelag·e extérieu r de la passe de 343m75 a 296'"75, de Ja façon 

indiqure pour la passe p1·rcédente; pui on a pou rsniYi Je cre usement 
dans_ le tuffeau et i<'s cra ies g 1·ises à s ilex . touj ou rs par le même 
p~ocedé. Lr ï févr ier Hl l Î, une trousse a été posée et picotée à 
401"'80; on " ens11itf' ma té les j oints entre cc ni vea u et 3115 mètres. 

Pf'~d~nt le. ~1ois de mars et d'avri l, le manque de cu ve lage a 
en tra ine un arrel co mplet drs tra,·a ux . sui v i du mootao-e du c n ve­
lage inté1·ieur a 11 -des' t1s de 45 !m80 ReJ)ris Je 8 ·

1
u· 1 ° t . . . . ,. . . 1n , e cre usemeD 

a ete pou. se J usq u a 480"'!10, pend an l Je 2• semes ti ·e de HH 7 , en v ue : 
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1) De dégager l'orifice des sondages 10, 23 et 28, très YO i ios de 
la paro i du pu its , et hors de service depuis longtem ps . 

2) De cu re r ces sond ages et d'y faire des détermi nations de tempé­
ratnre. au niveau de 560 mètres. 

Ces opérations, faites en 1918, ont été inte rrom pues du i 2 février 
au 28 mars, pendao t la pose du cu velage in térieu1· de 412 mètres à 
399m30. Elles ont permi s de CODclu re à la fe1·meture parfaite dn 
mur de glace, an n i11eau de la tête du hou iller . à 5(30 mètres. 

Le cuvelage inté r icu1· ayant été p lacé à partir du 25 juillet. entre 
399"'30 e t 345 mètres, 11n raccoru a é té établi à ce dernier n i veau. 
A la da te du 2 décemhrf' '19'18, le pu its était pourvu de son double 
cuvelage, j u qu' à 450 mè tres . et on commençait le matage de la 
dern iére passe cuvelér. A ce tte date, la congé lation des terrains du 
p ui ts n° 1 était entrete nue pa r u n apport de 600,000 fri go1·ies-heure ; 
la tempé1·at u1·e de la saum n re était de -19°3 a u dépa rt et de -16°8 
au retour. 

P e ndant le p1·emie r ~emeslre de 1919, les ti·avaux de fouçage 
son t dem e11 1·és suspendus, par defaul de cuve lage ; on espére les 
rep1·end 1·e au mois d'août. 

P u1Ts N° 2. -- Après lïnte rruption , déjà s ignalée à pl'opos du 
pu its n• 1. les t l'ava ux de foragf' on t été repris a u pni ts n° 2. le 
1er mai '1915. Au 30 j u in de la même a nnée, 20 sondages étaient 

terminés. à la profondeur de 560 mètres; 14. étaient provisoireme nt 
a rrêtés à 350 mèt res et 4 étaient en cou rs d'exécut ion . Tous ont été 
term inés à 560 mèt res , ains i que les deux supplémentai res . pP.ndant 
l'an née 191 6; ils sera ie nt, paraîl i' . sens iblement Yer·t icaux , toute­
fo is il ne nou a pas été fo urni d' indication . q uant aux rés ultats de 
mesures de déviatiou . . 

Les travaux ont ens uite été suspendus par ol'dl'e de rauL01·ité alle­
mande et i I n'a pas encore été po. s ible de les remettre eu acl i , i té. 

B. - Centrale électrique . 

La sous-s ta tion rel ian t la cen tra l<' de Zwartberg à la station de 
S talen, a été m ise en activ ité pe nd ant le premier semestre i 9 i 5 . 

C. - Cité ouv rière. 

Pendant le deuxième semest1·e HHG, on a i nsta llé l'éclairage é lec­
tr iq ue privé et p ub lic de la c ité . 
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D. - Personnel ouv rier. 

Au 30 ju in 1919, le nombre d'o uvrie rs occupés es t de 113 . 

Les conséq ueoces de la g uerre, po ur le siège de z ,..,·a rtberg, sont 
exp9sées dans la note ci-après, de :\1. M. Habets, admi n i~trateur­
délégué de la Société Cha rbonnière des Liégeois. 

« 1. Puits. - La réception définitive aurai t dù avoir lieu: pour le puits no 1, 
au 15 juillet 1916; pou r le puits no 2. au 15 juillet] 91î . 

Or, le puits n° l est actue llement à la profondeur de -180 métres, situation qui 
aurait dft être atteinte le 30 septembre 1915. soit un retard de 45 mois l i est à 
remarquer que pendant toute cette période, nous avons dù entreten ir ln conoé­
lation à ce puits, ce qui représente une dépense considérable, e<mséquence dire~te 
de la sirnation créée pa r la guerre. 

Quant au puits no 2, les travaux préparatoires à la congélation sont terminés 
et nous aurions Jü pouvoir com mencer à congeler, lorsque la guerre a éclaté. 
Le retard de ce pu its est donc de 59 mois, au 30 juin 1919. 

Le retard moyen peut être évalué à ·15 t 5D = 52 mois. 

2. l11slal/atio11s de s 111face. - La constructi on J e ces installa ti ons et des 
habitations ouvrières, qui devait marcher de pai r avec l'enfoncement du puits, 
a écé complètement arrêtée depuis le 1 cr août 1914 . 

3. Réq11isitio11s. - Pendan t cette p ériode de guerre, nous avons subi de~ 
réquisitions de toutes espèces : br iques, charbon, fil de fe r de ~lotu~e, sacs a 
ciment, un moteur ù benzine, une locomotive . Nous avons pu rccupercr cet te 
dernière après l'armistice . 

Vingt-huit <le nos ma isons ouvrières ont été occupées par les troupes alle­
mandes oendant ] 9 m ois et ont été co mplètement détériorées. E n outre , notre 
directe~t~, M. Denis . a été déporté en Allemagne pendant 16 mois, après un 
empr isonnement de 3 mois à Hasselt, pour a,·oir refusé de transporter. sur 
notre raccordement, le matériel du champ d'aviation d' . .\ sch. » 

v. - Concessions réunies Sainte-Barbe et Guillaume-Lambert. 

Siège d'Kysclen (houille1 · à 476 m . 74). 

A. - Fonçage des p uits. 

Pu!'l's N° 1. - Comme ncés le 5 mars '1914, les travau x de c,·euse­
ment avaient atte int 102m75, le 1Li j ui n s uivant; ils on t pu être 
pours uivisjusq u'a u début de septembre. Le 3 de ce mois. ces travaux 
ayan t été arrêtés, Je puits, qu i étai l creusé et cuvelé j usq u' à 143m50, 
a été pou,·v u à sa base d'un bouchon de ciment el est demeu ré dans 
cet état jusqu ·à la fi n d 'août 191 5 . Du rant cet arrêt, on se procura 
tant bien que mal, les raccords el les qurl é1ues anneaux de cu velage 
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manquant s pou,· atleiDdre 417 mèt ,·es. Certaines pièces spéciales 
durent même être parnchevées à hauteu r exacte sur place. 

Le 1°' septembre 1915. on reprit le creusement, a u milie u de mil le 
di fficu ltés suscitées par le pouvoir occupant. Entretemps, la congé­
lation anit été ma intenue par un seul groupe compresseur , auquel 
on adjoignait de temps à autre uo second groupe, tout en évitant 
que la température de la saumure au retour, descende au-dessous. 
de -16°. 

En septembre 1915, on a d'abord remplacé l'a no ea u provisoire, 
so us la trousse de 102m12. par un ra~cord défj. nilif; puis, ou a en levé 
le bouchon de c iment el on a cre usé une nouvelle passe, s'étendant 
j usqu 'à 165"'76 . c'est-à-dire jusqu'à la tète des marnes de Gelinden ; 
cette passe a é té cuvelée e n moo ta nt. 

Le creusement a e nsuite été poursuivi, par petites passes de 4m50 
chacune, comprenant: 1 anoeau de 1 mètre de hauteur, avec une 
seul e nerv ure horizon tale ; 2 aoneaux de 1'"50 de hauteur, avec deux 
nerv ures horizoota les; 1 anneau de reofo rcemen t, de Om50 de hau­
teur et om40 de lai·geur. Le bétonnage, s ur 00150 d'épaisseur, denière 
les anneaux, cl sur 0"'30 derrière l'an neau de rcnforcemen t , s'effec:-
1 ua it immédia tement après le montage de chaqu e a nneau; la coul{•e 
du cim ent. dans les vides qui s ubsistaient derrière les pièces de clef 

e l pn face des,ioin ts horizon ta ux, était exécutée du même coup, snr 
la hau teu r de 11"'50 d'une peti te passe. 

Trois équipe,, d'une vingtaine d' hommes ont eté occupées a u creu­
sement et au cuvelage du puits. jusqu 'à la profondeur de 192m90 , 
attein te Je 31 décembre 1915. Il est à notl'!r que le creusement a été 
entravé par le peu d'énerg ie des explosifs et par la basse température 
des terrains (- 13 à - 14° au centre) . 

Les couches traversées par le puits son t les suivan tes: 

De 143moo à 149"'00, alternance de sables et d'argiles verdâtres ; 
De 149moo à 1651080, sables gris verdât res ; 
De 165mso à -19211190, marnes grises compactes, devenant plus 

foncées et pl u~ ar·gile uses à la base. 

Au 1•r janvier 1016, on avait atteint la profondeur de 192"'90, par 
Je procédé des peti tes passes, qu i a été util isé j usqu'au tuffeau où une 
tro usse a été posée, à 237m75 _ Les passes suivantes, de 237m75 à 
257m53 et de ce nivea u à 309m70, ont é té cremées dan s le tuffea u e t 
Ja c raie, pendant le premier semest re de 1916, et cuvelées e n remon­
t ant. 
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Au 30 jui n, le pu its éta it parvenu à la profondeur de 30901î 0 el la 
pose du cu velage de la· dern ière retraite (la ne uvième) était e n cours . 
La hauteur déjà cu velée de cette passe éta it de 31114î et i l res tait à 
cuveler une hauteur de 38m60. Pe ndant le 2° ,emestre i 9 16, le 
cuvelage de cette 9° retra ite a été achevé; puis, les 10° et 11° re traites, 
don t les bases son t respectivement à 354"'î5 et à 386m25, ont été 
exécutées Dans les tro is ret ra ites précitées, le cuvelage fut po é en 
mon la nt: 

Eus uite, le 3 novPmbre, la i 2° retraite fut comme ncl•e; la marne 
traversée présentait des recoup_es (semblables à des cli vages), les­

quelles allèrent en aug mentant; le terra in se délitait facilem C' n t e n 
coins et eo plaquettes. qu i se détachaie nt aisément; toute la passe en 
cre usement fut mu oie de revêteme nts provLoi rrs. distants de 111125, 
et d'un gamissage presque joint if, eo plan ches . 

Les poussées. qui. se manife,:ta ient urtou t au S . E. et au l\'., 
prod uisirent le bris d'une croi sure, le 23 décembre 1916. Pendant 
les jours de chômage des 24 e l 25 du mê me mois , le boisage fut ren­
forcé, et , à la fia du poste du mat in du 26. 7 croisures étaient brisées . 

L'entrepreneur du fonçage décida alors d'inte r rompre le cr euse­
ment, lequ el était arriYé à 4.0îm85, et de 1·emblayer imméd iate ment , 
a,ec du 'able, toute la passe en cours; comme ncé le 26 décembre 
a près-midi, ce remblayage fut terminé le 30 . li fut alors décidé de 
poser en descendant le cuvela"'e de la passe ainsi remblayée e l de 

b • d 
remplacer le béton de re mplissage, pa1· l'injection d'un mclaoge e 
parties éga les de ci ment e t de sable de l\Iol l, injection faite derrière 
le cuvelage. après la pose de deux anneaux ou même d'un seul 
annea u. 

Cette mét hode a é tt' s uivi e pour les 12°, i 3° et i4° retraites et a 
permis d'atteindre la profondeur de 45ï01û0, à la fin du f •• semestre 

de 19iï. On a ainsi traversé les terrain s suinots : 

De 386m25 à 457mnO, des marnes gla uconifè res verdâtres, deve­

nao t plus sableuses, à partir de 415m70; 

De 45ï"'50 à 45ï"'80 , du sable verdâtre . a vec petits cailloux roulés 
et blocs de grès . 

Afin de congeler fortement les sab les aqu ifères, qui surmonten t le 
houi ller, la congélation a été rég ul ièrement entretenue, par un et 
demi groupes compresseurs, a vec ci rcu lation intense de sa umure, 
dont la température é tait de -~2° au départ et de - 20°8 au re tour. 
D'autre part. le nombre des congélateurs avait été réd uit de Id a 36, 

11 
1 

I 
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pa1· la rupture de ce!'tains d'entre e ux et par la mise hors e rvice 
des tubes ayaul pénét ré da ns la zone du creusement. 

Le ter?·ain houille1· a été atte int e n aoùt 1917, à la profond eur 
moyenne de 4î6m74 ; il es t surmonté rl'un cailloutis blan c quart zeux 
et de sables. dans lesquels les d iscordance~ de stratification sont 
fréquen tes. De 45îm62 à 4.î6m74 , le puits avait été creusé avec po e 
imméd ia te du cuvelage, à travers des alternances d'arg ile , de sahl es 
et de lig nites py ritenx. Des poussées très fortes se so nt manife. tées 
à la base des morts-tel'l'ains. 

Le creusement a été po111·suivi j usqu'à 503mi7, dans le terra in 
houille r, qui comporte d'abord un e veinette de om30 et eosuite des 
a lt rrnances de schis tes et de psa mmi tes , inclinant de 10 à 12° vers 
le Nord. Ce terrain est peu rés istant et montrait des join ts rem plis 
de g lace, j u squ 'à 495 mètres . 

Pr ndant le c1·e usement, on a fait usage d'un r evêteme nt prov isoire . 
avec cercles en fe1· C ; le c 11 velage, placé en montant. était ache,·é 
le f •• décembre 1917. 

On a ensuite dé monté et remplacé une passe de cuvelage, qui 
reofermai t des pièces cassPes . Ce tranil ayant été terminé le ï mars 
1918. on dut attendre. pendant plus ieur,: moi . la fourniture des 

pièces de cuvelage d' une derni ère passe, resta nt à creuser entre 
503"'17 et 518 mèt res; ce temps fut util isé pour pa rachever certaines 

parties cl u c 11 velage ; on a garni notamme n l de rondel les de plomb, 

les bou lons de la pa se de 386 à !190 mètres. 
Ent,·etemps, les pièces de cuvelage de la demière passe étant par­

venue · au chantie r , on procéda dès le 7 juin, à la re mi se en état du 
puits , et on creusa un pe tit sondage jusqu'à la profondeur de 520 m. , 
afin de se rrndre com ptf! de la Datu re des terrai ns au point de vue 
aquifèi·e, les sondages de congéla tion ne descendant pas pl us bas qu e 
507 mètres. Ce petit sondage de recon naissance ne donna qu'une 
venue d'ea u très minime (30 litres à l' heure). Enfin, le c1·e useme11t 

fut repris le 18 j uin à 503m17. 
Au 1•• j u ill et , il resta it à creuser et â cuveler, la del'llié re ret raite 

so us 505"'42; elle fu t cre usée, d'abord a n diamètre de 7m80 jusqu'à 
la base du te rrain congelé, à 5ogm40, et e us uite au diamètre de 6 0080, 
jusqu'à 52i mètres, profondeur atteinte le 22 jui.llet ; le diamètre fut 
réduit , par ce qu'on ig norait la nature des tenams sous 510 mètres 
et qu'on désirait pouvoi r prépa rer les ass isses de la trousse de base 
â l'e ndroit co nve nable. La base du cuvelage comprend trois t rou sses 
picotées, e n terrains noo congelés, deux à 51.9m27 et 512mï2, dans 
]es schistes, el uue à 512m17, dans les psamm1tes. 
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Le puits a rencontré, a 515m50, une couche de Om50 d'o u verture , 
incl inée à i0° vers le Nord, dont le charbon don ne 29,8 % de matiè res 
volatiles et 7,1 % de cend res et qui possède la composit ion sui vante : 

Charbon. 
Charbon. 
Havage . 
Char·bon . 

28 
i 2 

8 
2 

48 + 2 = 50 centi mèt1·es . 

Pendant le cre us~men t, la venu e d'eau maximum fut de 130 litres 
à l' heure, c'est-a-dire que le houill er ne donne li eu a au cun e venu e 
d'ea u importan te . 

La pose du c uvelage fut termin ée le 2i septembre . Puis les 
ou v1:i.ers cffect uè1·ent le matage de la derni ère retra ite et injectèrent 
derr1e1·e le cu velage, dans la zone non congelée, 2 ton nes de c ime nt , 
entre 518 11172 et 51fm62. E ns uite, i l. procédèren t a u ne Yi s ite com­
plète du cuvelage et au démontage des ca nar ;; d'aérage et des 
cond uites d'a ir compr imé, en v ue de la décon gélation . 

, Le 17 septembl'e, l' unique com pre~seu r r esté en ser vice fu t a r rêté; 
mais. c'es t seulemen t le 23 septembre, a près l' achèveme nt des prépa­
r at ifs ci -dess us, q u 'on commença a rem plir le puits d'eau , a raison 
de 12 m3 a l'heure; ce rempli ssage fu t terminé le i9 décembre . Du 
i 7 a u 23 septembl'e, la solution chloru rée circul a, sa ns récha uffe meD t 
n i refro id issemen t , et le 23 septembre. oa commença a réchau fl'e1· 
cette solution, en ad metta nt 11 n peu de vapeur clans les se1·pe nt in 
des réfrigérants. Au 31 décemb re, la tempéra ture de la sa umu re de 
circ u latioD était de + 14° a l' en trée et de + 11° à la sortie. 

D'autre pa r t. le 23 décembre, on commenr;a la ci rcu la ti o1~ d'eau 
rechautfée à lïDtérieu r du p11ih : u ne colonne dekce ud ant à 500 m . 
servait â IÏ1Jt1·od u ct ion de l'ea u. don t la te mpérature v.a r ia it de 26 
â 28°, tandis qu ' une pompe aspira it â la téte du p ui ts , de l'eau â 
environ +5• . 

Prndant le premiel' semr stre de 1910. on a achevé la décongélat ion 
et on a procédé à l' ép u i e ment des ea ux, a partir du !30 ja1wicr . 
A la fin dr <'e ~emestre, la tête d'ea u étai t a 500 mèt res le mata"'e 
d . . ' b 
. es . .101'.1 ts se co ntinuait â ce ni veau, et la ci mentat ion du c uYelage 
eta1tefle t · · " 1· c uee,1usqu a .,25 mè tres. On compte reprendre Ir crcusemr nt 
dan~ le houiller. au commencement d u mois d'août, de façon â 
atteiudre la profonde ur de 700 mètres vers la fin de l'année . 
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P uJTs N° 2. - T ous les soadages destinés à la congélation des 
ter ra ins du puits n° 2 étaient te rmi nés et co mplètement équ ipés 
en août 1914., époque qui ava it été fi xée pou r le commencement de 
cette congélation . i\fa is, le pou vo ir occu pant n'a pas permis de 
réal iser celle-ci et les t ravaux de f'onçage de ce puits sont demeurés 
i nterrom pus, pendant tou te la durée de la g uerre. 

Gràce aux dispositi ons pl'Ïses avant l'a r mis t ice, oD a pu procéder , 
dès le 1er déce mbre 1918 . â la congéla tion du puits n° 2. On disposait 
heu reuseme nt d' un e reserve de 70 mètres de cuvelage, qui a permis 
d'en entreprend re le creusement le 4. ma rs HH9. Faute de cu ,·elage, 
ce creusemea t.a dù être a rrêté le 28 d u mois sui va a t, et n'a p u être re­
pris depui s; la passe cre usée e t cuYe lér a u ne p1·ofondeur de 6\=)"'37 . 

Le trava ux seront cou tin ués incessamm e nt, la fabr ication du 
cu velage étau t depuis pe u rnco mmeacée clans les fo nde1·ies belges qui 
on t déjà fo u r ni , pendant la g uerre, les a n neaux nécessa ires à l'achè­
vement du puits n° 1. Au début de l'arm istice, ces usines a vaient 
r etrou vé, ta nt e n Belgiq 11e qu'eu Allemagne, les machin es-outi ls qui 
leur ont été eu levées; e lles croyaient pouvoir récupérer assez tot ces 
machin es, po u r fourni r des pièces de cuvelage en jaavier ou février 

1919; mais cet espoir a été déçu. 
D' une façon géné rale, les contrats passés aYec les entrepreneu rs 

des fonçagc prévoyaien t l'achèvemen t des deux pu its , â la profondeu r 

de 700 mètres : en a vl'i 1 1916, po u r le p.u its n° i et en aoùt de la même 
année, pour le n° 2. Le retard apporté par la g uerre, à 1.a mise en 
exploita ti on du siège d'I!.:ysden . se ra de plus de qu atre années, car 
cette m ise en exploita tio n exige l'achhement du pui ts n° 2, dont le 
c l'e11 semen t, actue lleme nt suspendu, n 'a pas e ucore a tteint la profon­
deur de 70 mètres . 

B. - Installations de surface . 

P endan t la g uerre, les travaux de su rface oat coasisté surtout en 
t rava ux cl 'eatreti en . Ou a procédé. toutefois. à des défrichements et 
des m ises en culture , daDs les doma ines de la Socié té concessioanaire, 
afin de fou r 1Ji r du trava il el de la nouniture au x ou vriers et a leurs 

fa milles . 
De plus, on a fa br iqué 7 .6 mil lioDs de br iques en !914.-15 et i6 et 

on a construit un vaste hanga r métal ligue, de 70m X 1201 
• 

Le persan ne!, les magasins, le débarcadère et le matériel de traas­
port ont été m is à la dispos it ion du Comité National et des autres 

œ u vrrs de guene. 
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Pendant le premier semestre de '1919, la pénurie des moyens de 
transpor t, la ra reté et le coùt élevé des matéria ux , n'ont pas pet'!Tiis 
de don ner aux in stallations desutface tout le développementdésirable . 

Nous s ignalerons toutefois : l'ag randissement de la menuiser ie , 
e n vue du placement d'une scie à g l'umes ; la construct ion de deux 
fours a chaux , d'un l'endement joul'nalier de 1,000 kil. chacun , 
util isant les calcaires ret irés des puits; le commencement , en avri l 
1919, du chemin de fer d'Asch a la Meuse, dont l' infrastructure est 
préparée sur 1,800 mètres de long ueur près du siège cl' Eysden et sur 
2,500 mètres de long ueur près de la ga re d'A -ch; et l'aménacrement 

d'u ne ferme. qui dispose de 80 hectares de te rrains. dont 60 ~n t é té 
défr ichés et mi s en cu lture dep uis le 30 j uin 1914. · 

C. - Personnel ouvrier. 

La Société co ncession nai re a pu con server a son servi ce, environ 
150 ouvl'ie rs, penda nt to ute la durée de la guerre, en nt'! les occupa nt, 
toutefois, que trois jours pa1· sema ine. · 

Le personn el de la Société Foraky, très réduit en 1915, a été de 
100 à 140 homm(~S pendant les ann ées sui va ntes . Actuelleme nt, la 
Société Li mbourg-:\l euse occupe 284. ouvriers et les entrepreneurs 

237, dont 121 à l' i rlté rieur des pu its. 

VI. - Concession de Winterslag. 

Siège cle vVinterslag à Gene!, . ( Houiller à -184 nzèt1·es.) 

A. - Fonçage des puits. 

P utTs N° 1 . - Ainsi qu ' il a été dit d~j a , dans l'i ntroduct ion , le 
houil le1· a é té a tte int le 28 j uillet 1914. à la profondeu r de 484 mèt res 
et une couche de houill e de om52 a été reco upée. e n dessous de 
485 mètres. Après avoir pénétré de om50 dans le mu r de cette 
couche , on a suspendu le creusemen t et on a pou r, u la dernière 
passe d' un revêtement en maçonnerie . 

Bien qne le pui ts ait été remi s a la Société Foraky, en vue de ~a 
décongélation , dès la fin d'août 1914 , les évènements n 'on t pas 
permis de commencer cette opération a vant le 5 novem bre de la 
même année. 

Afin de hàter· ar tificie lleme nt cette décongélation, on a d'abord 
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fa it cil'cule1·, da ns les serpentins des bacs à sa umure, l'eau des 
condenseurs de la centrale pro,·isoire , qui fourni ssa ient e nviron 
r111atre milli ons de calories par j ou r; ultérieurement , on a inj ecté 
dans ces bacs, de 2.000 à 6. 000 k.. de va peu r par j our, dès que 
l'a limentation en charbon du siège a été assu rée. Enfin , une colon ne 
de~ce ndue dans le puits, en décembre 1914, a permis d'y introd u ire, 
a u ni veau de 430 mètres, de l'eau ay ant une tempé rature de 22 a 
2a° C ., tandis qu'on y main tenait un niveau supérieur a u ni \'eau 
hy drostatique, tout en ép uisant l'excès d'eau par émul sion . 

La tempé ra ture de la saumure. a la fi n du deuxième semestre 1914, 
était de +9°8 a l'entrée des cit·cuits, et de + 7°6 au retour. T ermi née 
le 15 mars 1915,_ la déco ngélation a été suivie de l'épuisement des 
eaux et du matage des joiots du c uvelage . 

Effectué d'abord par émulsion, au moy en d' une colonne de 180 m/m 
de diamètre. con tenant un tube d'injection d'a ir de 80 "'/m, l'ép uise­
meot a été poursuivi sous 100 mètres. en utilisant cieux c ul.fats de 
1 114 m3 de capacité . · 

Quelques pièces de cuvelage, prése ntant des fissures horizonta les, 
fu rent ensuite réparées en é lar gissan t les fentes jusqu'à 5 01f"' 
d' ouve1·ture . en approfondissant cell es-ci jnsqu 'a 30 m/m . puis e n 
exécutan t un matage au cuivre très soig né; l'e ffi cacité d 'un tel 

matage e t s uffi san te. 
Con curremment a u matag·e, on a procédé, par des orifices spéciaux 

mé na gé. dans ce but , a u ne cimentation supplémentai re; le la it de 
ciment , pt·éparé dans un tonn eau à la surface, étai t in jecté par 
sim ple s iphonnage, au moyen d 'une co lon ne de 50 m illimètres de 
diamètre. On a a insi i nt roduit, derrière le cu velage, j usqu' a 
280 mètres, c'es t-a-dire sur tou te la haute ur du tertiaire, environ 

30 t. 5 de cime.nt. 
Entretemps, on ava it va inement essayé de cimen ter les te l'l'ains 

pa r les congéla teurs, per forés au préalable, à différents ni vea ux , 
et on avait systématiquemen t bouché ces congélateurs, a u moyen 
d' nn lait de ciment dense, po ur lequel il a été uti lisé 280 tonnes 
de ciment. Ces t1·avaux ont été termi nés a la mi -septembre ; ils 
clôtu rent l'ent1·eprise de la Société Foraky, en ce qui concerne le 

puits n° 1 . 
La Société Concess ion nai re a a lors procédé an fora ge des ner­

vures du cuvelage, e n vue de la fixa tio n ulté rieure des traver ses du 
g nido nn age : effectuée rapidem ent et avec une g ra nde précision , 

cette opération a été fai te du 13 au 28 septembre 1915; on a util isé 
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quatre fils à p lom b amarrés â la tête et à la base d u cu velage. ai ns i 
que des gabar its spécialement é tud iés e t cons truits, afi n de hàter le 
t rava il et d' assu rer son exactitude r igoureuse . 

Repris le 13 octobre 1915, à 4.85m30, le creusement a dù être 
suspendu, a près 3 mètres d'avancnment, à la su ite de la rencoutre 

d'u ne ve nue d'eau de 7,5 m3 à l' he ure, qui a exigé l'i nsta llat ion d u 
d u sy s tème d'exhaure ci-a près: un peti te pompe \.Vor th iugtou , à 
a i r comprimé , su ivait l'avancement ; elle éta i t s uspendue, a u 
m oye n de chaînes et de palans, à un 1·ése1·voi r dans leq uel e ll e 
refoulait le ea ux . Une ton ne d'épuisement, actionn ée pa1· la 

machine d'ext1·atioo, p renait ces eaux da us ce réservoir ; celui-ci 

avait 7 mèt res de ha ute u r et 12 m 3 de ca pacité ; il éta it suspendu 
à un câbl e moufté. a marré au re vêtemen t d u puits: 

Ce système a fonct io111J é à pa r tit· d u 3 novem bre 1915 ; la venue 

horaire, qui étai t de 7 ,5 m3, lorsqu 'elle s'est fa it jour a u fo od d u 
pu its, a atteint rap idement 10 m\ pour di mi n uer ensu ite p ro­
g ressivement et se ma intenir enfin à 5 mJ; el le é ta it fo u rn ie par 
des ba ocs de schis trs noirs , r encou trés e ntre les profonde urs ùe 
493 mètres et de 493m7 0. 

A la fi n de décembre 1915, le puits é ta it cre usé jusq u'à 5!1211120 et 
revêtu défio it iwrnent, j usqu'à 1185"'30. L e c1·e11sement était rflect ué 
par troi s éq u ipes de 25 o u vrie rs . On a a tteint , dans ces co nditions, 

la profonde ur de 682 mètres, à la fin du mois de juin 'HH6 et la 
cote de 700m75. le 2 aoû t su i vant. 

L es terrains trHersés,en t re les profondeur,; de 483"'40 et de 700m75, 
son t s ul'tout de nature sch is te use et psamm itiq ue, 1·a1·ement g 1·èseuse ; 
iG co uche· e t 8 Yein ettcs de cha l' bon ont é té recoupées, en tre ces deu x 
profonde urs , a savoir : 

Epaisseur 
Profondeurs en m0tre 

Cou che n• 2. 48411131 laie supé rieure omio 
> )) schi te 00107 
)) )) la ie inférieure . Om35 

Veinette o0 3 4.87n>02 lai e 0'"20 
Veinette n° a his 500 11190 la ie 0'"20 
Veinette n° 1t 532'"4.0 la ie 0"'28 
Couche o0 5. 54.Qm22 la ie 0mg3 
Couche o0 6. 551m70 la ie su pér i e u rc omrn 

)) )) schis te omo3 
)) » la ie in férieurr. Om4Ü 

1 .. 

f; 
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Couche n° 7 . 55zm-14 la ie 011165 
Couche n° 8. 559m52 la ie 0"'53 
Couche o0 9. 578"'03 laie Qm73 
Co uche n° 10 539mf17 laie om50 
Couche n° 11 593rn40 la ie supé r ieu re oru12 

)) )) scbiste omu3 
» )) laie infé ri eure . om33 

Co uche 11° 12 602111G5 la ie om50 
Couche n° 13 G21m33 la ie 1m35 
Co uche n° 14. 62711169 laie 00151 
Veinelle 11° 15 Ernzwgo laie 001 20 
Couche n° 16 63611185 laie 0"'10 

)> )) sch iste 0"'0:~ 
)) )) laie Qm37 

Couche n° '17 649'1168 laie 0"'55 
Couche n° 18 553m50 laie 001 4.8 
Veinet te 11° 19 Gi:'>lt"'4.6 laie 0"'21 
Couche n° 20 670"'60 la ie 0"'97 
Vein ette 11° 21 572m4.(3 la ie 0"'28 

Ve in ette n° 22 675"'30 laie om21 

Couche n° 23 677 11100 laie om35 

Couche n° 211 695 11180 la ie 011170 

V ci nette n° 24. bis . 698"'46 la ie 0"'12 

LP nom bre et la puissance de ces couche·s el ve inettes COLlCO!'deo l 

sen siblement avec -les indi catio ns fourn ies par le sondage n° 75 
(Annales des Mùies , tome XV. 1910, 4.c liuaisou. page 1822) . 

Le 26 août 1916. on comme nça la pose des traverses d u g ui don­
nage, en u li li ant le palie1· de tra\·ai l ; on a a ins i mis e n place, de 

lla u t r ll bas du pui t · : 
10 Les traverses d'appui des rai ls d u g uidoo oage, e n pou trelles I 

de 228 m/m x 173 m/"' x 12 m/m. écar tées de 3 mètres ; ces traverses 

di visent les puits en trois compartime nts ·: le com partiment central 

es t rése l'vé a ux q u a t re cages d'extraction; le compar timent ud, e n 

foi'me de sl:'gme nt df• omss de f:lècbe , lim ité par uu e traverse et la 

paroi, est i·éser\'é a ux échelles e t aux coloun cs à air .c~m primé et à 
eau : dans le com partiment Nord, a na logue au preceden t, sero nt 

placés les câbles élect r iques ; . . 
2• L es paliers des échet les, d istao ls de G mè tres, eo lole perforee de 

4 m/m d'épa is CUI'; 
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3° Les échelles inclinées de 5mgo de longueu r etde om33 de largeu r; 
4° Une tuyaute rie à air comprimé, de 200 "'/"' de diamètre inté­

rieur. en éléments de 6 mètres; 

5° Une tu yauterie à ea u, éga lement de 200 m/m, en éléments de 
6 mètres. 

Ce travail ayan t é té terminé le 2 '1 septembre, on monta à 68'1 m., 
c'est-à-di re â 2 mètre au ·dessu s d'un ]Jlancher fixe, établi p1·écédem­
ment à 683 mètres, un palier partiel pou vant cir~ul er entre les 
! ra,e rses, dans lequel éta it percé un orifice g arni d' un garde-corps, 
pour le passage de la tonne d'épuisement. Cc pal ier a perm is de 
vérifie r , en remontant, la positi on des t raYerses, pa r 1·apport aux fil s 
a plomb, et de cimenter les n iches laissées dans le revêtement en 
maçon nerie . 

On a procédé ensuite, à partir du 2 oclob1·e , â la pose des 8 files 
de rails Vignole, ty pe Eta t Belge, a 50 K. pa1· mèt1·e, e t de '18 mèt1·es 
de long ueur, constituant le g uidon nage. Les joint~, placés en quin­
conce dans les différen tes files , tombent entre deux traverses ; les 
patins des rails son t logés dans des encoches de 140 mlm x H m/m, 
pratiquérs dans les a iles des traverses, s ur lesquell es ils ·ont fixés 
par l'inte,·médiai re de fo urrures e n bois et d'un e plaque e n fer. de 
6 m/m d'épaisseur. 

En octobre et novembre 19 1G. le personne l fut occu pé a u démon­
tage de tous les engins de fon çage. câbles-guides , r é ervoir de la 
tonne d'exhaure , plancher de trava il , etc. Une tonne de section 
rll iptique et de 6 m3 de ·capacité, fu t alors suspendue â l'un des 
câbles de la machine d'extraction, tandis qu'une.cage était attachée 
à l'autre. Cette cage comprend quatre compartiments pouvant 
recPvoir chacun deux wagonn ets en fi le . 

Dè le 15 novembre 1916, le pu its n° 1, enti èrement creusé, revêtu 
Pt armr. j usqu'a 700 mètres de profondeur , pouva it être utilisé po ur 
r extraction et pe rmettait de commencer la pré paration des fu turs 
étages d'exploitation de 540, 600 et 660 mètres. 

P uJTs N° 2. - A la fin du mois de juin 1914, on te rminait la pose 
du cu velage de la pa .. e de 323 mètres à 373mz5. On a repris ens uite 
le cre usemen t , ce q u i a permis de poser, le 5 août, une nouvelle 
trousse à :~95m42, à la base des craies à si lex . La pose du rarco,·d 
so us 37311125 ayant été achevée, le 25 d11 même mois, on a bouché 
quelques fissures au c ui vre. pui s le travail es t demeu ré ~uspe ndu , 
depuis le 3 sep tembre j usqu 'au 28 octobre . 

· Après remplacement de de ux anneaux, le fonça ge a été repris Je 
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30 novembre, sans le secours des explosifs, et avec pose du cuvelage 
eo descendant. Dans ces condit ion , l'avancemen t était très len t ; a 
la fin de fév r ier 1915, la profondeur n'étai t que de 4. 1811123 . 

Pendant les moi de mars, avril et mai suivants, et pendant la 
première quinzaine de juin , on a procédé au démontag~ et au 
remplacement d'un e passe de cuvelage, com prise entre les cotes de 
195 mètres et de 237 mètres, cor respondant â la base des argiles 
r u pélie nnes et au sommet des marnes de Gelinde n . Dans cette 
r égion, de Dombre uses pièces avaient été déplacées , 0 11 fèlées 
horizontalement, a la suite des fo 1·tes po ussées de ter rai ns qu i se 
manife, tèrent , après l'acciden t de novem bre 1913 ; u o espace de 
om50 avait d'a illeurs été laissé libre, à 237 mètres, afin de faciliter 
Je remplacement ulté rieur des annea ux, a u-dessus de ce Di veau. 

Ce travai l ayant été heureusemen t achevé. on a exécuté au fond 
du pu its, pendan t la seconde q uinzaine de juin 1915, quatre son ­
dages, en vue de reconnaitre la base de la passe congelée el. les 
t errain s situés imméd iatement en contre-bas. Tous ces trous ont été 
poussé j usq u'a 450 mètres et n'on t donné chacun, qu'une ,·enue 

d'environ 16 litres par heure . 
En .i ui llet el août '1915, la passe du cu velage compr ise ent re 

12sm45 et 145'"85 a été démontée et rétablie, avec renou vellement 

des pièces brisées. Le creusement a e1~suite, ~té . retis le 4. s~pte~bre , 
avec pose simu ltanée du cuvelage, JUsqu a 42.8 ~O. Cont inue. dans 
les marDes herviennes, avec revêtement prov1so1re , il a atteint la 
profondeur de 1i45m30 , où fu rent picotées les trois trousses de base; 
cette passe éta it cuvelée le 16 oovembre 1915 . el on acheva, le 
2 décembre, le placement du dernier raccord. à 428°'20 . 

L' usine frigorifique ayant été définitivement arrêtée le 8 du 
même mois on a parachevé el vérifié les join ts du c uvelage, et on a 
commencé ; remplir le puits d'ea u , en vue de sa dêcoogéla tion ; 

celle-ci a été hâtée art ificiellement, de la même façon qu'a~ 
puits Do 'i . Le 2 mai 1916, les tcmpé.ra tures de la saumur~ attei­
gnaient + n • au départ et + '1 2° au ret~~ r; on. ~ commence .alors 
J'é ui sement des eaux et le matage défln1t1f des JOJUts; toutefois, la 

p ff . , . t . ' 
circulation de Ja saumu re réchau ·ée a etc ma10 enne Jusqu au 

20 ju in su iva nt. . . . . 
Au cours du second semc-t1·e 19 i 6, oo a po ursm v1 s1m ultanement 

J mata o-e l'épuisement des eaux et l' injection d u c iment der rière le 
c:vela~:. ' su r tonte Ja hauteur du tertiaire, c'est-a-d ire ~

1
epuis. la 

f · •· J profonde ur de 270 mè tr es . Ce tra va1 , qui a sur ace .Jusqu a a 
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absorbé env ir on 120 tonnes de ciment. é tail terminé le 21 aoû; HH6 . 
à ce moment, la ve oue d'eau totale étail de '1 ,5 m3 par he ure . ' 

Les tubes congélateurs on t é té cimen tés à la mème époque. on a 

re~on ~é à s'en s~rvi1: pou_r la _cimectalion des terrain s , parc~ qu 'on 
est1ma1t , a la Slllte d essa is faits au pui ts 11 " '1 , e i:iLre les niveaux de 
300 mètres e t de 3ï0 mètres. que cette opéra Lion n'alleinl pas son but. 
I l au,·ait , e n effe t , é té cons taté qu'il fut extra it de de ux sondages de 
co ngélation de ce pu its, pa1· le lavage préalable à la cimentation 
qu atre fo is p lus de sable quï l n 'a été ens u ite possible d'y iotroduir; 
de cime nt. 

Du 22 août au 2 septe mbre HH6, on a percé les nerv ures du 
cuvelage, en v ue de la pose des tra verses du g u idonnage, par le 
procédé rapid e déjâ uti lisé au pu its n° 1. 

Repri s le 1 J septe mbre 19i6 , sous 445mso , les t ravaux de fonçage 
n'ont pas ta 1·dé à atteind re le houiller à 484 mètres. De même qu 'a u 
puits n° J . la base des morts-ter·rains est composée de marne compacte 
e t im pe rméa ble, renfermant q uelq ue. éléme nt s de g ravier. 

Le 22 octobre, la passe l145m80-493m60 était creu sée et la maçon­
neri r dl? celte passe a é té a chPvée Je 8 novembre. A la fin de 

décembre 1916, on avait atteint la profondeu r de 542m60, après 
a vo ir recoupé , da n le houille r , les ass ises très r égul iè res, a ,ec 

pente vers le Nord de 2°, déjà reconnu es au p u its 11 ° 1. A la même 
époqu e , la venu e horaire était de 4m35 , dont 3"'35 Yenant du cuve­
lage, U o nouveau matage, effectué e n janrier , a !'amené a zma5 
e nviron , la ven ue totale . Entretem ps, oo a va it con tiou é Je creuse­
me nt j usqu 'à 5û5m 15 . 

Après achèvement d u re vête men t e n m açon nerie, en m ars 1917 , 
les tra ,·a ux de foDçag<· on t été s u~pcDdus . pendant l'exécuti on de Ja 

com mu n ica tion par bouYea u entre I" de ux puits, à l'étage de 
540 mèt res; cette com m un ication a été 1·éa l isée en j ui n 1917, e t ou 

a pu mettre alors en service le ve n tilateur Rateau qui , depui s, assure 
la ventila tion dP tous les tra vau x du s iège. 

PendaD t le second semestre de 1917 et les prem iers mois de 1918 
l'a pprofondi ssemen t du pu its o0 2 a é té inter1·ompu par ordre d~ 
l'autorité occupante . U n pla ucher ay ant été é tabli da ns cc [)Ui ts , en 
mai i 918, afin de recue illir la majeure partie des eaux du cuve la o-e 

ou a remis en état. les e ngins de fon çage e t on a repris celui-ci "'1; 
3 j ui n ; mais, il a fa l lu lïnterrompre de nouveau. pour obéir a' . ux 
rnjonct ions de roccupa nt. 

Après cet arrèt forcé, les travaux ont é té r ecom mencés le ts j uil -

t 
l 

T 
1 
1 

1 
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let i918, et poursu ivis jusqu 'à 635 mètres ; â la fin de l' année 

dernière , on maçon na it la passe 565-635 mètres. Le cr eusement a 
enfin repris, sous ce dernier niveau , pendant le p remier semes tre 
de 1919 ; au 30 juin , il avai t atteint 6ï5 mètres et se ra pours u iv i 

.i usq u' à 700 mètres . 

B. - T ravaux préparatoires. 

Ai Dsi qu'il a été dit d~jil. on a commencé le 15 novembre 1916, 
les travaux de creusement e t de revètement des troi s envoyages d u 

puits n° 1 , don t la création , aux ni veaux d'étage de 54.0, 600 et 
660 mètres, avait é té prévue . Ces t1·avaux ont é té conti nués penda nt 

les quatre premiers mois de 19-17 , de façon à donner à ces envoy a ges 

i 5 mètres de long ueu r .. de part el d'au~·e des puits . 
Vers Je 15 mars de la mème année , on a entrepris . à 540 et à 

600 mè lres. le c1·eusement de de u x bouvea ux m idi à double voie, qui 
éta ient parve n us à la fin du m ois de juin 1917 , respec tivemen t à 
198 mèt1·es et à '185'"70 de l'axe du pu its n° 1. P endan t le mème 
semest re, on avait comme ncé à 600 mètres. une ga le1·ie dH con tou r e t 
Ja conim uni cation e ntre ·Jes puits ; mais il f'allu arrètr r <:e. travaux , 

pol11· rédui re la con~omm ation d'explosifs . 
La couche n° 5 avant été recoupée, â la cote de 543 mètres, pa1· un 

petit bouveau desce nd ant partant du bou,ea u principal â 76 mètres 
au sud du pu its, ou y a e ot re p1·i. 1111 montage de i 2 mètres de largeur, 
afin de se procure r le charbon indispe nsable à l'alimentation des 
chaudiè res . Cette couche . composée d' un seul si llon très régulier, 
de 0'"80, possède génér a lement 11 11 toi t li sse e t sol ide . dont se détache 
parfois, un faux toit de ô à 10 centimètres. 

P e ndant Je second semes tr e de Hl17, Je manque de personnel n·a 
pas pe rmis d'activer d'uoe façon permanen te . le creusement des 
bou veaux ; celu i de 540 mètres a é té arrêté le 29 octobre, à 366 mètres 
du puits o0 i , e t celui de 600 mètres, ar1·ivé le 2ï août â 23ï"'50 de 
ce puits, n'a p u ètre poursu ivi. Mais, on a comme Dcé, pendant le 
mê me se mes tre . les travaux pré paratoires à l' étab lissement d u 

burqui n n° 1, des ti né à r el ier les étages de 540 et de 600 mètres . 
Le burquin n° 1, achevé pendant le premier semestre de i918, a 

été creusé a11 diamètre de li mètres ; il a été maçonné u ltérieurement. 
Pendant le mê me semes tre, oo a prolongé les bouvea u x principaux 
des é tages de 5 40 et 600 mètres . La long ue u1· du bouvea u midi à 
540 mè tres . ay ant été portée â 391 mètres , ce travers-banc a r ecoupé 
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le dérangement d~jà reconn u par l'exploitation de la ve ine 11° 5, 
commencée e n octobre i9iï. Des ébo ulements s'étant a lors produi ts 
dans ce bou vea u , s ur une long ueu r de près de 100 mètres, i l a été 
nécessa ire d'en en treprendre le recarrage, à par ti r d' un poin t s it11é 
à 280 mètres du pu its u0 i. 

Au Nord du pu its . les bouYeau x de l'étage de 540 mètres ont 
reconnu une fai lle Nord-Ouest-S ud-Est , dont la d irection fa it un 
an gle d'environ 20° avec la l ig ne Es t-Oues t et don t le rejet proba ble 
est de 14 mètres. 

Un chassage r o fo r me, de 2 '1 mètres de long ue ur. a é té poussé 
dans la veine n• 12, à 180 mèt res a u S ud du pu it s , pendaut le 
premier semestre de 1918 ; on a recoupé ensuite, la ve ine 13 à 
la limite ùu stol de prot1Jction des pui ts , e t on y a com mencé u n 

c~assage de reconna issa nce . • La veiu e 12 s'y présen te e n u n se ul 
sll lon, de 1"'20 d'ou ver tu re, sa ns fa ux toi t ni fa ux mu r ; le déhouil­
leme nt de cette .-eine a été commen cé peudan t le second se mest re 
de 1918. 

P endant ce seme tre, on a poursu i vi le r ecarrage du bouvea u 
miùi, à 540 mètre , où les p ress ions de te rrains son t pa r tic ulière­
ment importan tes. A 600 mè tres, le bou.-ea u mi d i a été poursuiv i 
jusqu 'à 368 mèt res du puits et oo a recou pé, par u n oou Ycau 
bou veau incliné à 20°. la veine n° 13, da ns laque ll e on a creusé 
90 mètres de montage. La couche s'y présen te en u ne plateu re 
r égul iè re , dont l' inclina ison vers Je Nord n'attei n t pas u o degré ; 
sa p uissa nce est d"e ov iron 1m10 . 

Les t rarnux pré pa!'atoi r es on t été poussés active ment , pe nda nt le 
prem ie r semest re de i9t9 ; l' impor tance des a Ya nceme nts réa lisés 
es t donnée dan s le tab lea u sui va nt, pour chacun de ces tra vaux : 
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~ Longueur Avance- Longueur ÛBSER\"A-l) 

"" 0 ÉS1GNATIOX DES T RA\"AUX au ment au 1-
1-1-19 semestriel 30-6-19 TIOXS t.;.l 

540 Bo uveau m id i (reca r rage) . 3i5.00 16 ,00 391,00 Terminé. 

)) Recoupe burquin no 2 . 0 31,50 31,50 T erminé. 

)) Bom·eau nord i l ,00 16-1. 00 235. 00 

600 130U\'C:lll m idi. 368,06 -13,50 -111 ,50 

)) Bur quin no 1 (revête ment). 0 50,00 50,00 

)) Veine 12 (en trée d'ai r) . 0 8!1, 00 89,00 Ter m iné . 

)) Ve ine 12 (retour d'ai r) . 0 65,00 65,00 T er miné . 

)) Veine 12 (montage) . 0 100 ,00 100 ,00 T erminé. 

)) Vei ne 13 (3• bouv . plantt). 0 55, 00 55, 00 · 

" Bom·eau nord. 65 ,00 95,00 160.00 

)) Commun icatio n E.-0. entre 
puits . 58, 00 22, 00 80,00 Terminé . 

660 Communication E.-0 . e n 1re 
pu iis 0 80,00 80 ,00 T erminé. 

1 

La vei ne n• 12, don t la mise e n exploitat ion est procha ine , a une 
ouvertu re de omso; elle compr e nd une la ie supérieu 1 e , de ow65, 
séparée pa r 5 centi mètres de schis te noir, d'u n s illon in fér ieu r de 
-10 cen timètres . A 102 mètres a u nord du puits . le bou vea u à 600 mè­
tres a recoupé la fa ille du sondage n° 75 , déjà recon nue à l' étage de 
540 mètres . 

C. - Trav aux d'exploitation. 

Etage de 540 mèt1'es. - Comme ncés en octob re 1917 , les t ra vaux 
d'exploita t ion com porta ient, à la fin de cette année, deux tail les de 
60 mètres de long ue ur chacu ne, prises dan s la vei ne n° 5, au delà de 
la l im ite s ud d u mass if de protection des puits , c'es t-à-dire à plus de 
220 mètres de ces pu its . 

Ve rs !" oues t. on a vai t atteint, au n ivea u d 'aérage, u n déran gement 
a vec a ffaissemen t d' environ 5 mè tres de la branche nord de la couche . 
Ce déra ngement , dont le rejet d im in ue ver s l'ouest , a u ne direction 
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nord-o uest sud -est ; il a provoqué l'arrêt du chantier co uchant de la 
ve ine n• 5, a la fin de 1918. Au levant , t ro is tailles chassantes, de 
50 mètres de longueur, mu nie~ chacun e d'un couloir oscil lant. ont 
été arrêtées au début du premier semestre de 19Hi. D'après la direc­
tion, les raisons principales de cet abandon du chantier de la vein e 
n• 5, sont les suivan tes : 

1° Difficulté d'établ ir une bonne ventilati on par s uite du roulage a 
traver s les portes séparant l'en trée d'air du retour; 

2° lm possi bilité de se procurer le matériel oéc~ssaire a l'établisse­
ment d'un transport méthodique dans les voies de roulage; 

3° Présence d"eau dans les tail les du leva nt; 

4.° Failles, allures déra ngées, con trepentes, rendant le fonct io une­
ment des co uloirs très pénible. dans les tailles du co uchant · 

5° Press ion de terrains proYoq uaot des dépeoses d'entret;eu cciosi­
dérablrs , dans toutes les voies . 

Ultérie.urement. l'exploitation de la couche n• 5 sera r eprise, si 
poss ible en éco ulant les produ its par des voies établies dans ·u ne autre 
veine, ayant des roches encaissan tes plus solides et donnant lie u a 
uo ent re ti en moindre. 

Etage de 600 mètres . - La couche n• 13, située a eoYiron 16 mè­
tres so us le niveau d u bouveau a 600 mètres, i1 la limite d u stot de 
prote~tion. des puits, a été recoupée par deux bou vea ux plongeants, 
pris l un a 180 mètres au Sud du pu its n• 1, l'autre a 300 mètr es. 

_Après établissemen t de la communication d'aérage en veine . de ux 
tailles chassan tes de 100 mètres de long ueur chacune ont é té mi ses 
en activité, l'u ne vers le levant , l'a utre vers le couch

1

ant. 

Chaque taill<: c~~porte deux i nsta llation s de cou loirs; l' u n pour 
le charbon qui s ecoule vers la voie inférieu re l'autre pou r les 
remblais qui sont déversés, au moyen d'un culhu~cur a terres dans 
la voie de l'etour d'air. L'abatage d'une havée de charbon, dure 
deux postes . Quant au r~ml)la ·1 f · · . " yage, 1 se ait aux t rois postes et ne 
s'.rn terrompt que la nuit , pendant quelq ues heu res, pour permettre 
d avancer le culbuteur d'une havée. 

_Dès le mois dr février ilH9, la voie de retour d'a ir· de la longue 
taille couchant a reocontré la faill e reconn ue ) · 'd 1 I rece emment, par es 
tr~vaux de la couch,e n• 5; il a été déc id é de prendre deux nouvelles 
tailles au levant, 1 une au-dessus J'auti·e e o de d 1 ·· e · , ssous e a premier 
longue lai lie de 100 mètres. · 

Au juin 19m, le d.éveloppement total du chantier est de 260 mètres 
au levant, tandis qu au couchant des travaux é · • pr para to1res sont en 

.,. 

• 
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cour·s d'exéc u tion pour le 1·emontage du chantin a u delà de la fai lle, 
dont le rejet est de 7 mè tres env iron; pendant ce tem ps, la prem ière 
lonO'ue taille te1·mi11e le déhouill rment du coin de Yeine affaissr. en 

C' 

s'ava nçant ver;; le dérangement. 
L'extract ion journalière, qui n'éta it que de 200 tonnes en moyenne 

en janv ier. s'est accrue progressivement pou1· atteindre 465 toooes 

e nvi ron a la fin du semestre. 

C. - Installations de surface. 

Nou s ne pouvons songer a donner ici une desc1·iption complète 
des installations de su rface d:1 siège de \ Vin terslag, dont l'impor­
tance et la pel'fection sou lèvent, d'ailleurs. l'admiration de tous 
les vis iteurs. I l nous suffira d'en faire connaitre les données essen­

tiel les et de préciser quelques da tes.· 
A la fin de ju in 19 14., la centrale électrique riait achevée, de même 

que l'a tel ier e t le bâtimen t de la machine d'extraction du pui ts n• 1 ; 
on poursuivait la constru ction du bâ timent des bu1·eaux et des 
se r vices accessoires . En aoû t de la même année, il fut décidé de 
n'édifie r a la surface que les constructi ons ind ispensables, pou r ne 

pas en traYer los trava ux de fonçage et de mise~ fr u_ït_du siège .. 
P endant l'arrêt des travaux cl 11 puits 0° 1 , nece~s1te par la decon­

gélation, on a procédé, en 1915, au montage du châssis à molettes et 
de la machine d'extraction a vape ur de ce puits . Ce châssis se compose 
de deux poussards, àonl le pied f:S t dis tan t de 25 mètres de l'axe du 
pu its et de !1 montants légère ment obl iques, qui débordent de l'avant 
car ré. Les molettes, de 6 mètres de dia mètre, on t leur axe a 35 mètres 
au-dessus du sol de la paire et sont s urmontées, à 10 mètres Je 
hauteur, par un chapiteau su ppo rtan t un e toiture et un pont roulant 

de 8 tonn es . 
Le pui ts 0° 1 sera desser vi par deux mach ines d'ex tract ion a vapeur, 

ca pable~ d'ext rairn chacune 2,000 tonnes, a la profondeur de 720 mè­
tres. e n 10 heures. J\il. l'Ingénieur Gué ri n a fo urni les renseignements 
~u ivaots, a u s ujet de la machine mon tée en '1915: 

« Cette machine a été construite par la Société des Ateliers de la 
Meuse, a Sclessin, et comprPud deux cyl indres horizontaux coojugés, 
dont l'échappement sera ré uni à l' aveni r a une co ndensation centra le . 
Les pistons, de 1 mo5 de d iamètre et de 1 m70 de course, actionnent par 
bielles et manivel les , un arbre de 0 1065 de dia mètre maximum , qui 
su pporte un tambou1· de 8 mètres de d iamètre. Ce tambour se compose 
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en réalité de deux parties, dont les largeurs respectives sont de 2mo35 
et de om680, ce qui permet l'enroulement de 31 tou rs sm· la première 
partie qui est fixe , et de 9 tours sur la second e partie qui est mobile 
sur l'arbre. 

Entre les deux câbles subsiste un vide de om30 de largeur. La partie 
mobile. sur toute sa largeur, et la partie fixe, sur un e largeur analocrue 
à la précédente, sont pourvues de rainures en arc de cer cle.° Ce 
système, proposé au constru cteur par la Direction du charbonnage, 
est en somme une solution intermédiaire entre Je double tambour 
qui _conduit à l'adoption d'un arbre de très grande portée, c l J; 
systeme Koe pe, qui a l'inconvénient de ne pas permettre Ja marche a 
sim~le tr_ait sa?s _c~ble d 'équilibre, ce qui contrecarrait le projet de 
la D1rect1on. d utiliser cette machine pour le service de l'exhaure , 
pendant le creusement du puits co terrain houiller. 

~ e tambour mobile possède, à l'in térieur de sa périphérie , 6 broches 
qui peu vent coulisser parallè lement à l'axe du tambour dans des t . , 
.ro ,'. s _aménages dans ce but, et le tambour fixe est percé de 16 trous 

·equid1s tants. Il n'y a jamais si multa nément que deux trous dans 
chacun des tambours, qui puissent être en regard l'un de l'autre. 
Comme les demi-cercles de ces tambours po1·teot l'un 3 et l'autre 8 
loges, 24 combinai sons différentes sont possibles, qui diffèr en t entre 
elles de 1/24 de demi cer cle , c'est-à-dire de 1/48 de circon férence ou 

3,14 x 8 
de 

24 
= om52. Les câbles pourront donc, au moyen de ce 

disposi tif, ê tre réglés à om25 près. 

Cette machine es t munie d'un évite-molettes du type de- « La 
Meuse», constitué par u n régulateur à force centr ifuge provoquant, 
par transmi~sions rigides, la fe r meture du modérateur lorsque la 
vitesse dépa~se uue certaine valeur ; le curseur de l'indica teur 
de profondeur agit sur le modérateur et s ur le frein, lorsque la 
cage arri,·e à une certaine haute u r au-dessus de la recette de la 
surfacP. » 

Les travaux de construction des bâtiments d'adminis tration, 
intcrromµ us en aoû t 1914, faute de main-d'œ uvre , ont été repris 
dès le début de 1915; e n outre, on a édifié le bâtiment d'ex traction 
du puits n• 2 et celui des magasins généraux . 

~n_ 1~1 6, on a monté le bâtiment de recettes du puits on J . le 
chass '. s a molette_s et la mach ine d'extr·actioo du puits n• 2. don t 
la puissance est inférieure à celle du puits o• 1 , car e lle ne devra 

... 
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assu rer que les services accessoires. te ls que translation du per­
so nne l, descente des bois, etc . 

Uo compre~~eur Gillain , de 500 HP, a été monté à la fin de HH5, 
ai nsi qu'un Yentilateur Ratea u, de 3m40 de diamètre, construit par 
la Société Anonyme des Produits de Flénu·. Ce ven tila teu1·, qui 
peut débiter 80 m3 d'air par seconde. sur un orifice éq uivalent 
de 3 m2, est actionné par ua moteur é lectrique de 150 HP. 

La galerie relian t le ventilateur au puits n° 2 est en béton; 
form ée de pieds d1·oits l'i d'une voûte en plein cintre, elle a 5m50 de 
largeur et 4m60 de hauteur ; so n radier est à 5m50 sous le niveau 

généra l de la pa ire. 
P enda nt le de uxième semestre de 1916, on a poursuivi le montage 

du triage et de la passerelle de 380 mètres de long ueur, reliant 
celui-ci an puits n° 1. Dans les bâtiments d'administrat ion, on a 
te rminé l' in stallation des vest iaires et bains-douches, comportant 
2,400 armoires et 160 cabi nes il douches. 

Ont, eo out re, été commencées en 1916, les constru ctions et 

installations s uivantes: 
La partie mécanique d'une fabrique de briques de schiste, la 

charpente métallique du bâtiment des Yeotilateurs et compresseurs, 
le bfttiment des receltcs du puits un 2, la passerell e ré unissant ce 

puits a u pu its n° 1, une fonderie de fonte et de bronze .et une scierie. 
L'anoée sui va nte, des di ffi cultés de tous gPnres. dues a la g uerre, se 
son t fait sentir de pl us en plus el ont retardé certains travaux de 
mootage. Ces difficultés provenaient surtout du fonctionnement 
intermi tte nt des transports, de l'épu isement progres if des s tocks de 
matériaux el des entraves appo r tées par l' intervention malvei llante 
el tr~assière des autorités occupa ntes. 

Ma l..,.ré cela, on a réussi à terminer, en 1917, la cha rpente métal­
liqu e clu triage; ma is la g rande passere lle aboulissaot à celui-ci est 

demeurée inachevée. 
La fonderie, mise·en service au début de 1918, est desservie par 

un pont roulant de 5 tonnes ; elle renferme notamment, un cubilot 
de 600 m/"' de diamètre intérieu r , pour la fonte , et un autre de 
275 m/111 pour Je bronze; on peul y couler. d'un seul jet , des pièces 
al lant j usqu 'à 1,200 ki los . pour la fonte et jusqu'à 500 k ilos, po ur 
le bronze. 

Il u·a pas été fait d'installation nouvelle , pendant le second 
semestre de 1918 el le µremier semestre de 1919. De oombrP.uses 
commandes, passées en 1916 aux usines belges demeurées en activité, 
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n'ont pas été exécutées, parce que ces usines, dépouilléC's dP !Pur 
outillage par les occupants, ont été fermées les unes après les a ut res . 

Seule, la passerelle 1·eliant le puits D0 i a u t riage, a pu être 
terminée ava nt le 30 j u in 1919, ap1·ès parachèvemen t de certain;: 
éléme nts daos les a tel ie rs du charbonnage; elle sera mise en sen ice 
dans quelqu es mois. 

D. - Cité ouvrière. 

Les circonstai1cPs n'on t pas pe1·m is de donne!' à la ci té de Win ter­
s lag, Je dé"eloppemen t rapide , qui avait i•té prév u et qu i est ind is­
pensable au r·ecrutemcn t et à la conRerYation du personnel ouvrie1·. 

Cependan t , cet te cité a été pourv ue, dès 1915. de la1·gps routes 
plantées d'a1·brel', empierrées et cylindrées . En j uille t l 9 JG, on y a 

corn mencé la construction de cinquante maisons nou vel les , q 11 i n'ont 
pu être 11chevécs qu'à la fin de 1917, ou pendant le premier semestre 
de ID18. Quelques gl'Oupes, comprenan t au total seize maisons el un 
restaur·a nt ouvrier. dont les fondations daten t de 1917, on t été 
cont inués en 1919 et seron t terminés cette année. D'au t re;;, a u tota l 
trente maisons nouvelles , viennent d'être com menc,•s el sPront 
partiel lement achevés avant l'hiver. 

Nous signalerons, enfin, la récen te cons tr uction , à l'orig ine du 
raccordement de \Vintel'slag. d'une gare à voyageur·s mise r n ser ­
vice en 1919 ; e lle es t desserde par s ix t rai ns , q ui sont u ti lisés pa1· 
les ou.riers de la l'égion de Hasselt. 

• 

l 

-
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Le tablea u ci -après renseigne les nombres d'ouvri_ers inscri ts. 
fin des. ci nq derniers semestres, pour les di\'ers sernces (1) : 

à la 

Personnel Personnel Sen·ice Nombre total 
DATES du de la des d'ouvriers 

fond surface constructions inscrits 

30 juin 1917. 20~ 2'5 65 558 

31 décembni 1917. 320 275 50 648 

30 juin l!ll8. 350 252 56 65 

31 décembre 1918. 489 379 98 966 

1

30 juin 1919. 785 5-15 19--0 1-155 

Hasselt, le 3 j u illet 19HJ. 

- . ·t ·ésen té par le conseil d'admi nistrntion des 
(1) L'extrait ci -des_,ous du 1.ap_po1 Pb'1 ·e oénérale annuelle du 23 juin dernier. 

d \Vinterslag a 1 assem e "· . . . 
charbonnages e . . f de la guer re. ainsi que les raisons 1ust1-fai t ressortir les conscquences uneste~ . 

. . d ra vau x pendant celle-ci. . 
fiant la contrnuau on es t ·. r,, • \Vinterslag la recouj)e du terrain • l" I-1 1. de,·,ons 1eter a ' • . . 

« Le -1 aout " , no_l s . . d s puits de la Campine qui atte1-. . , premier pu1ts, Je premier e . . . . 
houiller pa1 notre . . . . d breuses personnalites arn1ent accepte nnait le charbon. Trois m1111stre~ et e nom 

" . 't tion à cette fête. . · l' mi 
notre 11w1 a . u i éclata ce jour-1:i et Je mcme Jour enne C'est ta guerre avec 1 .-\tlcmagne q 

en\'ahissnit la 1Selgique.. d li nous sommes enfin sortis, a laissé des traces 
La catastrophe mondiale, o1 ... 

t .· de notre Societe. . 
l>rofondes dans a ' ,e . 1 d . but des hostilités, a été cntravee de tolllcs . . · ; le depuis e e 

Notre actl\'Jtc soc.a ' d J nt ces lonnues années a, par mo ments, . . . ( 'occupation allemao e pen a :, 
man1c1 es. - otre existence. . . . 
menacé gra,·ement n . . l · rveitlance d 'un commissaire allemand, a . • \ f placcc sous •1 su . . . . 

Notre societc ut . 1 llations furent sa1s1es par l occupant c11 ' ·ï 1915 . toute, nos ms a . b Panir Ju 12 a\l J ' . . , sou s séquestre le 19 a\'nl 1917, dons le Ut 1 . . s avons etc mis . . . 
septembre 19 Ü, n_ou charbonnage nfin de crcer des chomeurs. 
J 'nrrétcr l'i nstnlla11on du . s pûmes cependan t comme ta plupart des . - rotestauons . 11ou ' . 

A la sutte de nos p C ··1e continuer certains de nos travaux. de Ja amp1. , 
autres charbonnages . . que comportait l'état de guerre et les menaces . de destruc11on 

1'1a lgré les nsque~ . d'ft" e 1tcs reprises par l'occupant, nous a\'ons cru de 
. · · futtes a I er 1 · · bl' qui nous ont cte . . . prc nos installat ions de premier eta 1ssement; d . de ne pas 111te11om . 

notre evo1r r . subi un ralentissement important. celles-ci ont toute,01s, 
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En arrêtant cette ligne de condui te , nous poursu1v10ns un quadruple but: 
soustraire à l'occupant les importantes quantités de matériel que nous avions en 
commande chez divers constructeurs; soutenir l'industrie nationale, en l'alimen­
tant de nos ordres : occuper le plus grand nombre d'ouvriers possible et enfin, 
préparer la mise à frui t de notre gisemen t, pour pouvoir contribuer · au relè ve­
men: du pays, dès la fin des hostilités. 

Pendant la période du Ier août 1914 au 11 novembre 19 1S, date de la signature 
de l'a rmistice, nous a,·ons utilisé des matériaux (fers, fonte, ciment, bois, rails. 
etc .) pour une valeur de fr . 8,045,788.46 et nous avons procuré du tra,·ail il plus 
de 600 ouvriers, auxquels ,nous avons payé en salaires. une somme de 
fr . 3, 163,212.23. 

En dehors des allocations extraordinaires de vie chcre, que nous a,·ons accor­
dées à notre personnel ouvriers et employés, nous a,·ons participé largement à 
di,·erses œuvres de bienfaisance, parmi lesquelles notamment la Coopérativé 
« !'Al imentati on du Limbourg», et la Ligue Nationale contre la T uberculose . 

La quantité de charbon . provenant des travaux préparatoi res ù l'ouverture des 
premiers chantiers, a été de 67.540 tonnes, ju,qu ·au 11 novem bre 19 1S. Nous 
avons consommé pendant l'occupation . pour nos propres besoins, 45. 19-1 tonnes 
et l iffé à la population des environs et aux services p ublics . 19. 11 l ton nes. 

Aujou rd'hui. nous extrayons 12.000 tonnes par mois; cc chiffre pourra ètrc 
doublé dans un avenir !)rochain. » 

. 
" 
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